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Michel LE BRIS:
« La cuhure populaire,

je m'en fous »
Dans lhebdomadare Le Tréoor 11a

t7 p
mal ancien

" Labour e Ereizh ", ce slogan peint. scandé
depuis plus de deux décennies, résume la
premiére revendication du peuple breton: pou-
voir vivre el travailler eô Bretagne. En pèriode
d expansion, le solde des emplois restait négatif
et lémigration, bien que légèremenl ralentie, se
poursuivait. Vers 1974, un premier tournant se
p.oduit: c est larrêt presque total des décen-
tralisations. L embauche, en Bretagne, devient
surtout le fait des P.M.E. Le secteur du bâtiment
entre dans une crise prolongée, aggravée par le
viêillissement de la population et le renchéris-
semenl brutal du crèdit. D ou une premiére
sérieuse dégradation de la situation de I emploi
en Bretagne. Depuis 1980, la dêgradation s êst
accélérée. liée à un affaissement du taux de
croissance. Lorsque, dans un organisme, le
cæur faiblit, ce sont les extrémités qui souffrent
d'abord. Dans un systèmê politique et êcono-
mique centratisé. les ré9ions périphériques,
déjà peu indust ria lisées. sont les premières à
souffrir de lâ crise.

Une gravité exceptionnelle
Oepuis un an. le chômage en Bretagne a

augmenté de près de 20 %. El les oflres
d emploi s etfondrent : environ 35 % de moins
en un an. De nombreuses enlreprises sonl en
dilficulté sérieuse: la navale. en Loire-Atlan-
tique. où 6.000 emplois sonl meôacés; la
métallurgie, à Saini-Brieuc (Chalfoteaux. For-
ges el Laminoirs) i sans compler lélectroôique
partout en Bretagne, particulièrement dans le
Trêgor.

L ampleur des menaces n est aucunement
prise en compte par le pouvoir politique, dont le
slogan actuel, " modeaniser et rassembler " ne
laisse augurer aucun changement, alors que
l'aménagement du territoire est mis au placard.
D'autanl que limpâct des chiffres est atténué
par la comptabilisation séparée des donnèes de
Loire-Allantique, nouvelle Lorraine selon les
syndicalistes eux-mêmes, et par la départemen-
talisation de linformation dans la presse: seuls
les Finistériens ont pu lire que Carhaix se trouve
en tête du chômage hexagonal...

Si on ajoute à la crise industrielle les ellets
sur lagriculture bretonne de la politique agri-
cole cgmmune, on aboutit à une situation
d ensemble lrès grave, avec lèlimination inhu-
mâine des plus petits producteurs de lait et les
répercussions sur les producteurs de viânde, de
la politique des quotas laitiers. D où un recul
des installations de jeunes, qui aggrave encore
le chômage.

Agir, réagir ensemble
L UDB a décidé de tirer la sonnette d alarme :

face au dédain (habituel) du pouvoir centralisé,

les Bretons, et singulièrement les salariés,
doivent se mobiliser el faire connaitre leu.s
revendications, le droil au travail sur place, avec
la plus grande force.I e1

a

pte
Bt

fr I I ,

ls conoan
eloppene,

L

Brelagne
ologique. L

)us Çane

\
\ l!I a

a DE BRETOJ{...EiICORE IUIOIRADIO,I

Qu'il fasse son travail I

On savait les maoi'stes soixante-
huitards préts à bien des compromis-
sions. Mais on les croyait au moins
.libéraux " et respectueux des clas-
siques " droits de l'homme " et autres
droits à la dirférence. Or. c esi un
Michel Le Bris sectaire et stalinien que
nous dècouvrons dans Le Trégor du 15
septembre.

Oue l ,écrivain - Le Bris. après avoir
fait dans le régionalisme gauchiste à la
mode dans les années 70. se contreti-
che aujourd hui de la culture populaire
et soit totalement indifférent au sort
de la langue bretonne, c est son droit
et c esl même assez banal.

Mais que le directeur de FB3-Breta-
gne, après quelques remarques de bon
sens. s acharne ainsi sur la culture
bretonne et la langue du même nom,
est p.oprement incroyable. N esl-il pas
payé aussi pour cela ? Le rôle de la
télévision et des mèdias. coûme de
lécole, n est-il pas de promouvoir la
culture et la langue du pays ? Les
contribuables (et les électeurs) breton-
nants entretiennent-ils un service pu-
blic pour " s en foutre de leur culture "
et laisser crever leur langue ? ll y a là
escroquerie. abus de confiance, trom-
perie sur la marchandise.

Bappelons, en outre, à " lintellec-
tuel , Le Bris que la culture bretonne,
telle que nous Iont lèguée nos ancê-
tres et parfois nos parents, est totale-
ment indépendante de tout " mouve-
ment breton, vivant ou mo.ibond.

Evidemment. vues de Californie. no-
tre culture et notre langue ont Iair
bien lilliputiennes sans doute. Comme
la culture arghane vue de Moscou ou
les cultures du tiers-monde vues de
I Académie FranÇaise.

Nous croyions cet ex-zélateur de la
violence anti-étatique. cet ex-apôtre

Et le droit ?

AO.CEE E}EIVEi.TIB EN PLIJE
TEILTEI LEB AI\!E
LA BFETiAGI\IE
EET rJ\E trrHAnE q-BlÉE

Unc Tadio de recililé. neutre, peu ênrâcinée dân. l.! ré.lité. yiyànlês du pty! !

n de Radro.Franc€ el d€
)mrssrons loùrnaliè.es e
ouveriu,e dê I ânlenne

elte méhe politrque de
ualrtè accêntlanl le nr!

R.B.O a accentuer une polilique de ûépris à I éqàrd des
1 aoul 82, aucune à I automne 84) , il n y a plus que trois
€mrs§ron§ bretonnântes placees àur heutes de moindre

âtron a I ègard de Ià la ngùe brel onne esl également
ent culturel oar le bas R.B.O. conlirfie donc so.

D

Si les Bretons sont déterminés. ils doivent le
mont.er sur le terrain, à Saint-Nazaire. Ce n est
pas cette politiquê-là qu ils ont voulue mais une
politique les associant à une action ènergique
pour le développemenl économique de la Breta'
gne. Nous ferons des propositions concrèies.
Saint-Nazaire doit êire un début. et monlrer
que les Bretons veulent vivre, travailler et
dècider dans une Bretagne réunifiée, â cinq
départements.
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L'homme à la cervelle de vent

hystérique de la . Cause du peuple "
converti aux valeurs libérales. En réa-
lité, à quelques années de distance,
nous le retrouvons exhalanl la méme
haine qu autrelois et dispensant dans
les médias les mêmes propos veni-
meux, même si, depuis, il a changé de
cible et troqué sa tenue de gueritlero
contre celle de minable courtisan.
Toutefois. plus que la violence qui
suinle de son discours, le plus affli-
geant et le plus tragique, c est son
indiflérence au droit, sa lotale imper-
méabilité à la dimension éthique. D ou
le problème de la langue bretonne est
traité en termes de " taux d'écoutes "(à ce taril, il y a belle lurette quê
France-Culture aurait fermé ses por-
tes... et lAlliance FranÇaisê aussi),
d ou les bretonnants sont parqués
dans la rése,ve télèvisée du dimanche
midi. d ou la parole combien significa-
tive " quant aux langues, elles vivent et
meurent, on n y peut souvenl rien ".
Dans son livre " L ldéologie franÇaise ",
B.H. Lévy a remarquablement épinglé
ce Iascisme éclairé et progressiste,
lorsqu il déclare: " Le tasciste ne dit
pas " Vive le dogme ", mais plutôt et
plus radicalement : " Toul - â com-
mencer par les valeurs - est relatif ".

Nous ne cesserons de répéter, au
contraire. que lenseignement et la
diflusion de la langue et cullure ble-
lonne sont un droil inaliénable. Et. qui
plus est, à Iheure où tant de menaces
pèsent sur la communauté bretonnè,
une nécessité vilale, si tant est que de
sa culture et notamment de sa langue
nait dans un groupe humain la cons-
cience de soi. sa force d identité, sa
torce d authenticité.

En tout cas, si c est pour entendre
des propos irresponsables comme
ceux de Michel Le Bris, ou voir des
programmes bàtis sur ces bons vieux
principes. il n y a plus qu à tou.ner le
bouton. Au moins, à TF1 et à 42, ils
sont plus polis.

F, KERRAIN

LE BRIS

La C G T consralè. dans un communrque :
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COURRIER DTS IECÎEURS
Nous remsrcrons c€ut qu, nous éc.iv€nt A norer que, conlormêmenl aùr usâges dâns lâ pr€sse, nous

ne publions que les leltres qur nous pârvienneôr signées. NoUs poùvons route,ors préserver l'anonymâr des
âr.rraurs lorcqu'il§ 3n manrfestent lo désû

BraYo

le noweau P.B. !

Bien, la couverture; un peu petits. les
caractères de léditorial (par contre, le
titre est excellent), ou alors il taut acheter
des lunettes pour les lecteurs ; trés riche,
le contenu du journal. Un peu plus
dhumour serait bienvenu, plus souvent,
même si la situation bretonne ne s'y préte
pas souvent.

J.L.

lo comité de dÉfense

du site de Gaurel

nous écrit :

Nucléaire et chômage

Oapul8 un cartlln tampa, nombrc d'orga.
nlrnaa, d'r!t.mblô.l, d'alu. at d. p.,.on-
nallt- bratonnaa aa prononcdrt tvac la
,antort daa m&l! pôlr, I'lmpLntrtlon d'!na
c.nlr.L nlda.lr. .n Bolrgn.. ll. lustlfl.nt
l.Ùr podtlon ayac laa argûmatrta toua da
rourca E.D.F., doôc aot.cha. da plrtl.llta.t
touioul! lncompl.t!. L. but .!t évldant : ll
tlut abaolumant convalncra I'oplnlon pu-
bllqua ah l! nacatrltô d,a câtta cantrrla !

Si l on analÿse los chosss do plus près. il en
vâ torrt Eutrem€nl,

1.ll laut sâvoir que ls bul d'EOF, pourtant
Êervice public, est de tâire consommer - dooc
produir€ - &D millh.ds dê KWh à la Frânce
entialro. C'sgt cene pr6mièr6 p€rspêchve qur
justitiâ, il y a qughuos annê€s, un programme
nucléaire fort colileux. Avec les ans, il lallut s€
rondre à l'évidsnce: le crise économique, la
sâlurafion du marclÉ èlectroménager, les
inconvéniênls d un cêrtain . tout èlectrique ' (et
son coÛl l)onl tait qu6 les prévisions pour 1990
onl âté râmenéo9 à enüron 34O à 370 milliards
de KWh., d oû un suréquipement de lordre dê
15 %, soit une dizâine de tranches nucléaires !

El M. C. Gerond€au prévo.l qu gn l an 2000,
le nûeau dê consommalion gera lrès voisin c,e
celui d'âulrrd hui...

26

2. ll est bon de souligner que le lobby EoF
€st composè d'un certain nombre c,e groupes
câpableg d'exercer, à ious les nivsaux d€
décision, lês pressions nécessaires pour la
réalisation dês projets. Entre autres :

a) Les sociétés Framalom et Alsthom, qui ont
le monopole de la conslruction des cenlral6s
nucléaires i

b)Le Trésor Public, qui encajsso la TVA à
tous les stades de la production et c,,e la
consommation él€clrique - TVA payéè en
dôlinitive Dar Ie consommaleur.

c)Les sociétés d'exploitetion dês mines
d'uranium. lournrsseurs des centrales nuclèar-
res.

d)Le personnel EDF. un des plus avantagés,
malgré la crise économique.

e)Les privilégiès dont les rev€nus sonl
bâsés sw un pourcêntage du chillre d allanes
d'EDF: actionnakes c,es ânciennss sociéiés
electriques natonâlisêes, comile c,'entrepnse
et sâtollites.

lous, à des iihes divers, ont i.térèl à ce que
le chilkê dalfaires ne baisse surtout pa§ et
savent réclamer au rhomenl opporlun.

Or seul un prooramme êl€clro-nucleare
excessivement coüleux: de lexkaction de
l urânium aux énonn€s rqlubteurs que sont les
stalions de translort dénergie par pompâge
(STEP), peul assurer une croissance contnue
de ce chiflte d âllaires, avec Iassurancê d une
production d électracité qu'on ne peut stopper
- donc qu'il laul vendre à tout prix - et des
centrales quil taut reconstftlire tous les 25
ens... Ouel pactole I

Augsi peu imporle en 1984, à ces gens, les
dett€s démenlielles dEOF: 19O milliardg, son
déficil annuel de 5,7 milliards, ses énormes
,rais linanciers: 22 % du chilke d'aflaires.

Heureusemenl, la Cour des Comples nê s'y
esl pas trompée et s'tnlérêsse de Dlus en Dlus a
la situalion de cetlê entreprise...

On comprend mieux dêjà pourquoi des
entreprises, des syndicats, des partis poti-
tiques, pourlanl très opposés ic,éologiqu€mênt,
soient tous d accord pour multiplier l€s centra-
les nucléairos et refusent pratiquemenl tous
autres hoyens c,e productaon d'électricitè plus
intéressants pour le consommateur. l'environ-
nemenl, l'emploi,

Concernant la Brelagne
proprement dite

Pour juslilier une centrale nucélaire, il sullil
d augmenter la consommation. Aussi EDF lait G. MAZOT

Vo6 abdmernenls et vos souscrip-
tions ont repris un ryihm€ régulier qui
soulage notre trèsorerie. N hèsite: Das
â joindre vos impressions, vos sügges-
tlons. vos inlormations, vos opinions.
Les unes et les aulres nous permettronl
de taire un journal encore plus dense el
plus riche d'intormalions inédites. Bea!-
couD d auiaes noms sonl en cours
d enregislremenl. Vous les fouverez
dans le . Peuple Brelon , de novembre.
Vous y retrouverez le voix d une Breta-
gne qui se bat, qui vil, qui travaille Si
chaque lecteur en cherche un aulre, si
chaqu€ abonné tait un émule. nous
aurons les moyons d amèliorer êncore
notre journal et de oarticiper plus
lortement à Ia délense des Bretons el
de leur cullure.

SOUSCRIPTION - 6' liste

soiti1.840F
R6porl dei listes orécédenles
13.2«i F

Total i 14.883 F.

Pens€c Cyriaque, oouarnenez, 10 F
Virol Paul, Plogonnec, 10 F
Joncquemat Armand, St-Malo, 20 F
Caslrec Jacques. Plouarzel, 20 F
Guillaumie Laorens, Trèlévern, 20 F
Dillo Philippe, Dirinon, 70 F
Bebull José, Banyuls-sur-Mer (66) 20 F
Marlin Léon, St-Brieuc, 20 F
Scarnière Philippe, La Baule, 20 F
Salaun Roger, Bayeux, 20 F
Jolblin oanielle, Sotteville (76), 80 F
René M P., Cast, 20 F
Le Couls Christian, Boscoff. 70 F
Baussant Joseph, Ligné, 20 F
Pleiber Yvon. Plabennec. 30 F
Andro Marc, Ouimper, æ F
Russon Aldrig. Pornichol. 20 F
Chevâllier J.J., Vezins 149), 20 F
Îênaird J.Y., Port St-Pere. 50 F
L Héréec Padrig, Plounérin, 2m F
Cassard J C., Nântes, 20 F
Andouard Louis, Pléhérel, 20 F
Hervé P., Rennes, æ F
Guégan JcÉ|, Gudel, 220 F
Hârdy H., Maleslroit. 20 F
Coueloux Gilles. Nanles. 20 F
Le Ny Jean, Lesigny (77), 20 F
Guyonvârc h Christian, Hennebont. 30 F
Oorval F., Cârhaix. 50 F
Lo Gac Guy, Pleumeur-Bodou, 20 F
Le Bellec Jo§,eoh, Creil (60), 20 F
Perluit Ghilaine. lslres (13). 20 F
Leroux Loiia. Caen (14). l0 F
Le Saux Gweltas. Kermoroc'h. 20 F
Cotel Joseph, sl-Ouây-Portfieux, 50 F
Ballandras Roberl, Grigny (91), 120F
Le Bot J.M. Bresl. 20 F
Le Caer P., St-Herblain. 40 F
L6 Bolloc h JcËl. Cesson. 120 F
Gogé Yvon, Brest. 20 F

f.q ad
sérigraphie

autocoltenas - ta.-rhi.ta - alllchaa
.érigûphi.s d'a.t - 5 R. d. douYa,

1C. l9A 83.03. 55 l.rn.Y.n

une publicité lorcenée sur la régiôn : chaultage
électrique, systèm€ Pe.che, elc. ; mâis interdil
prâliquemenl toul développement des aulres
moyens autonomes cle production d ènergie.

EDF reproche à la Brelagne son èloignemenl
des conlres de production, qui occâsionn€ dês
pertes en lignes. Mais quand il s agit d6
construire d€s tranchês nucléâires, dont il
fâudra exporler le courânt à plusieurs ôêntâa-
nes de kilomètres, ÊDF ne parl6 plus de
perles I

Sur le plan dê lâ production électrique, EoF
oblige les responsables bretons à raisonnêr sur
des limites administrâtives artificielles. alors
qu'elle-rnàne raisonne sur unê zone plus vaste
comprenant plüsieurs rêgions. Cela permet de
jet€r un cerlâjn tlou - très utile - sur lâ notron
d âutonomie ènergétique réOionale.

La zon€ ouest, délinie pâr EoF (Bretâgnê,
Cenlr€, Pays de Loire, Poitorr-Chârente) êst.
depuis 1981, très largemenl expo.tatrice nâtte :

5 tois la production bretonne-

Pour 1990, lês pêrspectivos d€ puissânce
disponible sont de 13.120 MW, gour une
puissance app€lée dê 8.760 MW - scit 4.360
MW d excéde.l qu il laudrâ bien exporter (...)

En outr€, la plupart dos industries bretonneô,
pour des ralsons de coût, tentent d€ réc,ure
leur consommation ou bien recherchent deg
possibililés aukês clâns les énergios ronouvela-
bles. Les Dlus Oros consommateurs ne récla-
menl qu une puissance cle t3O MW. Et l èleclri-
Iication d6 la ligne Rennês-Brest ne changerâ
guère létal actuel des choses.

On ne voil donc absolumenl pas la place quê
peut avcir une centale nucléaire en Bretagne,
même en lân 2m0. D autant plus que les
proiets EDF sont de placer 2 ou 4 tranches de
l.loMW - lou,ours le gigêntisme et lrndivisi-
bilité du système - dont il laudrait exporter le
courant: quelles serai€nl alors les perles en
ligîes ?

Ouant au Drix du kwh de pointe, il revienl à
peu près au mème, quelle que soil la tech-
nieue' nucléarre, oâ2, châôon Mâis le nu-
clearre esl inadâpiâble Pourquor EDt de-
classe-t-elle les centrales thermiques cle la
rêgion ouest, qui peuvenl largemenl assurer les
besoins des heures de pointe ? (...)

EN GUISE DE SOMMAIRE...
Dans ce numéro d'octobrs du " Pouple Broton », on découyrira

d'abord la curieuse attitude do la municipslité nantâis€ vis-à-vis de
I'Alriquê du Sud et d'un grand proiet culturel (pages 6 et 7).
L'aggravation brutals de la situation de I'emploi en Bretagne nous
a amânês à publier une étuds chiflrée, détaillée st commentée du
chômage en Bretagne, un documènt à conserver (pages 8 et 9).
Nous prênons ensuite I'exemplo de St-Nazaire et sa région, qui
soutrrenl beaucoup de l'absence d'une politiquo maritime active...
à Paris. Des propositions concrètes sont formulées pour une
relance de la construction navale (pages 10, 11 et 12). Concernant
l'ens€ignement, le point est fait (pages '13-14)sur I'action en laveur
de Diwan et des classes bilinque6 de I'ens€ignemenl public. Notre
chronique " Le problème bioton da Brest à Nantes » rassemblo des
informations sur divers aspocts des dilticultés brelonnes et sur les
actions menées (pages 16 et 17). En " lnternational ", une première
dècouverte de l'action militanto galloisê (pages 18-.l9) précède
l'évocation des scandaleuses extraditions des Basqucs, avec un
eppel d'associations humanitaires (page 20). Après dos intorma-
tions sur la Bretagne (page 15), notre dossier sur le feslival de
Douarnenez (pages 21-241lail le bilan d'un bon cru, le 7'. Après une
présentation des activités culturêlles de novembrê (pages 25 et 26),
nous consacrons une pago 27 au recul du breton à la radio-télé. En
politique, la crise ds I emploi (édito) et le nouveau budget (page 4)
débutent la livraison. Non sans qu'on vous invile à être des nôtres à
Saint-Nazaire, le 20 octobre...

RAPPEL Manifestation
pour I'emploi
en Bretagne

Tous avêc l'U.D.8., le 20 OC-
TOBRE, à SAINT.NAZAIRE.

Politique ........................
Economie
Enseignement .............

Problème breton........
Peuples du monde ....

Cinéma des minorités
Bâdio-Télé

I
13
16
'18

21

ADRESSES UTILES
. . Le Peuple Breton, I B.P. 301,

22304 Lannion Cedex (délai!
p.4).

. Union Démocratique Bretonne:
2'l rue de Coulmiers. 44000
Nante§ (Siège National), B.P. 215,
44007 Nantes Cedex.

. U.D.B. Affaires Extérieures:B.P
150, 35408 Saint-Malo Cedex.

Vous trouvez anormal que la
Bretagne compte aujourd hui plus
de chômeurs qu'en 1981 ? Vous
pensez que les choses iraient
mieux si les Bretons s occupaient
de leurs alfaires ? Vous avez voté
socialiste au 2€ tour pour Iutter
contre la Droite, et non pour l'ai-
det ?

Si vous rêpondez oui à une au
moins de ces questions, et à
quelques autres, retênor votre
sâmêdl 20 oclobre, et soyez â
15h à la Maison du Peuple de
Saint-Nazaire.

'tr

J[ ilI'ÂB0NN[ AU «PIUPLE B[[T0N»

NOM.... .

ADRESSE
PRENOM

. Souscrit un abonnemenl !
un résbonn6m6nt a
' ordinair€ : 80 F {1)

pêrtir de : 100 F ll I
. érranger : 95 F (1 )

- érrang6r pâr avion : 1 15 F (11

à pa n du N" ......... ... :nclus.

It I 8êysr l. m6ntion inulilè

B.P. 301 -22304 LANNTON CEDEX - C.C.p. RENNES 2365-76

,4

Souscrlption pormrnonle

pour lo pm0ràs

du - Pauplo Brelon '
çA YÀ mrEUX,

c01{THUEZ

. Ci-ioint lo rào|êment pôr:
- chèquo po8tal (11
- chàqus bancsire (l )

- mandat-letlre (11



Budget pour un

centralismeGonünuité dans le

Le projet de loi de finances pour
1985 vient d'être rendu public et il

nous permet, mieux que les discours,
de porter un jugement sur les orienta-
tions de la politique économique et
linancière du nouveau gouvernement.

Fabius n'avait pas promis la fin de
la politique de rigueur et nous ne
lattendions pas. Nous sommes d ail-
leurs de ceux qui pensent qu il n'y a
pas d'autre choix possible dans la
Situation économique âctuelle et que
la question fondamentale n est pas :

rigueur ou pas rigueur ? mais: quelle
rigueur et pour quoi faire ?

Rogrettable...
Ên ce qui concerne les recetles, le

pro,et est d abord marqué par des
âllègements tiscaux importanls :

- suppression de la contribulion de
'I ÿo pour la Sécurité Sociale,
- baisse génèrale de 5 oô de limpôt
sur le revenu.
- réduction de 10 o/o de la taxe
professionnelle et plafonnement à
5 9o de la valeur ajoutée de lentre-
prise (au lieu de 6 o/o ). Mais ces
allègements - el lâ droite n a pas
manqué de le crier immèdiatement -
sont en grande partie compensés par
le relèvement de la taxe téléphonique
st la hausse des carburants.

Ce transrert de la liscalité directe
vers les impôts sur la consommation
ne peut passer pour un choix socia-
liste car chacun sait que l'impôt
direct, progressil, est socialemenl
plus justement réparti que l'impôt
indirect qui trappe aveuglèment le
consommateur, qu il soit smicard ou
P.D.G. Oe plus, il s'agit d'une mesure
d'autant moins justifiée que la France
sst un des pays industrialisés où la
part de la liscalité directe dans les
ressources de l'Etat est une des plus
taibles.

Et contestable
Regrettables sur le plân général,

ces trois dispositions sont aussr
contestables dans le détail :

- La contribution de 1 o/o pour la
Sècuritê Sociale avait cet âvantage
de porler sur l'ensemble des revenus
et pas seulement sur les revenus
professionnels. Malgré I excèdent de
la S.S. en 1983, et les prévisions
optimistes de 1984, on peut avoir des
doutes sêrieux sur le maintien à long
1

POrrrrouE

viroge...
- Recentrage sochl

terme de ces bons résultats et se
demander s il est opportun d'en re-
duire les ressources. Mais ce chorx
étânt fait, n aurajt-il pas été plus sain
de diminuer les taux de cotisalion sur
salaire, oû encore de reporler cet
argent sur Iindemnisation du chô-
mage ?

- La suppre$ion du 1 o/o Sêcurité
Sociale et la baisse de 5 "â de l'impôt
n'améliorera en rien la situâtion des
ménages à faible revenu qui nqsont
pas ou peu rmposables. mais qui
supporteront comme les autres, et
sans contrepartie, les taxes nouvelles
sur la consommation. Par contre, les
ménages à revenu plus elevé connai-
tront un allègement fiscal non négli-
geable (7 ÿo environ en trancs cons-
tanls pour un ménage ayanl un re-
venu brut salarial de 500.000 F).

- Le précédent gouvernement
âvait déià renoncè à orocèder à une
retonte complète de la taxe profes-
sionnelle et préféré agir pâr retou-
ches pour corriger les excès du
système. Ramener de 6 "/" à 5 "/" de
la vâleur ajoutèe de l'entreprise le
montant maximum de cet impôt peut
se comprendre comme Iune de ces
mesures deslinèes à rendre cet impôt
moins injustement réparti. Mais la
baisse unilorme de 10 o/o est-elle
vraiment indispensable et ce cadeau
de 7 milliârds aux entreprises n au-
rait-il pas étè mieux placé dans une
aide sêlective aux investissements ?

Parce que, côté dépenses. nous
n avons pas non plus beaucoup de
raisons d êlre satisfaits : alors que la
montée du chômage rend urgenle
une politique hardie eo matière d in-
dustriâlisation, on est surpris de
constater que les ministères du redé-
ploiement industriel, de la recherche,
du développement. et des transports
ne disposeront guère de moyens
nouveaux.

Nous autres Bretons ne manque-
ront pas de remarquer que notre pays

va être plus durement touché que les
autres par lâ hausse du téléphone et
des carburânts, mais que par contre,
la part de la Bretagne parail bren
petite dans les subventions fixêes à 7
milliards pour les Charbonnages, 4
milliards pour la RATP, 2l milliards
pour la SNCF. 13 milliards pour le
secteur industriel nationâlisè. Quand
verrons-nous une régionalisation au
moins pârtielle de laide de lEtât
frânÇais à lactivilé économique ?

ll ne laut pas nier que les gains de
productivilé doivent entraîner ici ou là
une réduction des erfectils de fonc-
tionnaires. Mais les insuffisances no-
toires dans certâins secteurs auraient
justifié des créations d emploi plus
nombreuses, et en cette période de
crise aigué de Iemploi, le maintien de
leffeclif global nous parait à la lors
possible et souhaitable. Notre crainte
est aussi que les postes supprimés
soient situès en . province ' plus qu a
Paris. et surtout dans les zones
rurales: le risque est grand que la
concentration de ladministration ne
se trouve âccentuée et la désertificâ-
tion des zones rurales accêlérée.

Enfin, que penser de cette aide à
lindustrie du bâtiment sous la forme
d'une réduction d impôt (pouvant aller
jusqu'à 20.0OO francs) pour lâchat
d uà logement dans le bul de le louer,
sinon qu il s agit là d un avantage
exorbitanl accordé aux plus riches ?
Et ne pouvons-nous pas craindre
qu'elle profite âu logement de luxe
plus qu'au logement bon marche,
puisqu'il ne semble pâs qu un plafond
de cout au metre carré soit prèvu.

Ce projet de loi de linances pour
1985 nous apparait en définitive
marqué principalement pâr la
continuité dans le centralisme et
par une rèorientation sui le plan
social que nous ne pouvons ap-
prouver. Oe Mauroy à Fabius, de
Delors à 8érégovoy, nous sâvions
qu il y avait un changemenl de
style, au-delà du changemênt
d hommes. ll est certain mainte-
nânt qu il y a aussi un changement
de politique.

G. LE HEN

LD ürHli l)lIS U0utit"t'tis

parachutés en Brêtâgne, en prend un séra€ux
coop. Ouestion logique: pourquoi les média
n onl-ils ,ail qu un écho réduit à nombre
d'@uwes de qualilé répertoriées ici? Ré-
ponse: le demand€. à Michel Le Bras. a FR3
Rennes. ou à lâ Mâison de lâ cuhure de
Renôes, ou au C.A.C de SainÈBrieuc, dont les
programmes ne rés€rvent que des conlells à
la cullure locale, ce oui nous dispense den
pârler plus(215 F ên librairie, Ditlusion Breizh,4
route de Gourin, BP 1,29135 Spezet).

a Enorgia-onvlronnalnent :

C esl d un salon qu il s agit, il se liendra au
parc des expos de Penvillers, à Ouimper, du 24
au 28 oclobre, el est organisé par l'Associâtion
pour le dèvelogpemenl des énerqies renouve-
lables. En parallèle àvec les exposilions cle
matériels et techniques, un programme de
contèreôces Dêrmettra de lare un lour d hofi-
zofl des daflérentes possibilités d ulilisation de6
enerqres, des techneues de gestion el maitarse
de l'énergre en lonclion des problèmes spéci-
tiques aux principaux secleurs d'activitè de
Bretagne, démarche s inscrivanl dans le cadre
du respecl de la qualilé de la vie et de
Ienvironnemenl {A.D.E.R.. lé1. 98-39.18.90)

. Rôncontra! poéliquos de B.olagno :

Les (buxièmes (fu nom âuront lieu â Bresl,
les 27 et 28 oclob.e. Pour tout renseignemenl :

Mme Nicole Laurenl-Catrace. La Branche
Rouge. 35760 Montgermont.

. Fêal noa :

ll y en a encore de bons. Notammenl à la
salle des tétes de Paimpol, le hêrcredi 31
octobre, on soirée, avec le groupe gallo Joli
Monde et les kères Morvân, ainsi eue les
sonneurs Guillanlon et Guènégou (orqanisation
UDB). Cê lest noz annuel rempole .ègulière-
menl un grand succès-

. mudqua! ot chants du peys do G6lla6 :

La marque de disques gâlloise Sain nous
propose une remârquable sélection sous le litre
. The best ol Welsh toik.. La présê ation, au
dos de la pochette, est .èdigée en gallois, en
brelon el en anglârs La musrque populafe
gallorse moderne. longlemps un peu â la traine
par rapporl à llrlande ou à la Brelagne,
s aflirme dèsormais neltement On enlendra
avec intèrèt des chants de Meic Stevens.
Plethyn, Mynediad am Ddim, Dafydd lwan, des
airs modernes el des mélodies lraditionnelles.
Au lotal. 12 morceaux constiluent ce recueil
très prenanl lJne fiche mdlque les adresses ou
l'on peul contacter chacun des groupes

Adresse de lédateur : Sain Cylf, Llaodwrog.
Caernarlon Gwynned LLf, sTG. Cymru (Pays
de Gâlles). Oisque no 12788, cassette no
0878G, prix 57 F

Cetle seleclon esl comparable a celle qu on
obtbndrail on produisânt un digque brelon avec
Slivell, Triskell Kornog, Anne Aufkel, Gwe.nrg.
Glenmor. etc Agrèable el utile.

. Yvor Etlanna ô Lamballe

Samedi 3 novembre. à 21 h. à ta salte
municipale, récitâl dYvon Elienne et d€ son
compère Gegé En premiere panE. Sytuân
Anne. Prix 35 F. Au prolit de lâmicale tarrque de
Maroué (la rgcetle âidera â linancer une clâssê
c,e mer).

. Ar Gouren

lJne excellente plaquetie sur la lutte bre-
tonne, @uvre de Peul Le Joncour et de Guy et
Jean-Piere Le Jâouen. vient d'èke èdiiéê par
Iinstitul culturel (prix 25 F) . La lutle bretonne
des oigines à nos iours ,, évoque, en 34 pâges
d€ belle tacture, les lrails particul|ers, Ihislo-

. Expo3itlon sur l. Cssâmanc6

A Saini-Nazaire, jusqu au 20 oclobre, à ta
sâlle Jean Pignier (près mairie), exposilion . Vie
el tradrtrcns en Basse Cagamance ., orgaftseê
pâr l'amicâle dès Sènegahrs cle Sarnt-Nazare
el le comalé nazairien de solidarité avec les
trâva leurs immigrés

P.B. 3IRYICE

E]I ERGI E.EilVI ROillIEM EilT.ETI PlOI
Ou 24 au 28 octobre prochain, un salon

. ENERGIE-EWRONNEMENT ' se dé-
roulera à Ouimper, au parc des exposi-
tions de Penvillers.

A Iinitiative de lassociation pour le
développement des Energies Benouvela-
bles (A.D.E.R.) et sous le patronage de
l'Agence FranÇaise pour la Maitrise de
l'Energie (AFME) el du ministère de
l'Environnement, ce salon regroupera des
constructeurl dê malériels dans les do-
maines du salaire, de l'éolien, de la
bromasse (méthanisahon, combuslron
(cheminèes), de la microhydraulique. du
traitement des déchets. Au cours des
trois premières iournèes, des confèren-
ces intéresseront les agriculteurs, les
prolessionnels du bâtiment, les èlus et
membres des collectivités locales. Les
samediet dimanche seronl plus spèciale-
ment destines au public, avec proiection
de lilms. conlérences. animation pour les
enfants.

A travers ce salon l'A.D.E.R. entend
montrer que les ènergies renouvelables
sont aujourd hui crédibles. ll ne manque
plus qu une volonle polrtrque pour favori-
ser leurs dèveloppements. Respectueuse
de lenvironnement, ces énergles seront
de plus en plus les solutrons de l'avent
pour créer des emplois et prèserver
notre environnement.

Au-delà des avantages sur le plan
énergétique et sur la prolection de
l'environnement. un développement sub-
stantiel des énergies renouvelables aura
des conséquences bènéfiques sur lagn-
culture et sur le problème crucial du
chôfiage.

Ayant atteint les limites maximales de
produclivitè, lagriculteur aulourd hur na
plus qu une solution pour maintenir son
pouvoir d achat: diminuer ses coùts de
production. Pour cela il sera amené à
revaloriser les déchets de son exploila-
lion (mèthanisation des dèchets orga-
niques). à remettre en cause les mélho-
des de fertilisation qui usent le sol et ne

sont pas sans dangers pour l'environne-
ment (nitrates).

L AOER a evalue le nombre d emplors
pouvant étre créés à I horizon 2000 dans
le secteur des Energies Renouvelables.
La consommation d énergie en Bretagne
(cinq département§), en l an 2000, sera de
Iordre de 10MTEP (environ 3TEP par
habitant). Par ailleurs, le potentiel de la
région en production d énergies renouve-
lables se situe autour de 8,6 MTEP. Sous
rêserve de la mise en place de véritables
slructures de dèveloppement. les éner-
gaes renouvelables peuvent couvrir 50 %
des besoins. soit 5 MTEP.

L'un des paramètres cles du dévelop-
pement attendu des ênergies renouvela-
bles est la renlabilité des installations.
Oans cette optique, toul projet doit être
amorti en cinq ans pour étre séduisanl. Le
seuil d investissement tolérable pou. une
rentabilité à cinq ans est de 15.000 F/TEP
(une economie de I TEP valorisée à
3.000 F représente 15.m0 F à l'issue de
la période d amortissement).

Un objectif de 5 MTEP correspond
donc à un niveau d investissemenl de
75.009 millions de francs dans la période
1984-2000. En admettanl que. la main-
d ceuvre di.ecte, indirecte et les charges
sociales reprêsentent 50 % du coût total
des installations (37.500 millions de
francs, le salaire annuel moyen d un
lechnicaen est de 120.000 F).

Le nombre d'années-emplors généré
dans la période 1984-2000 est de 312.500
(une personne embauchèe auiourd hui en
1984 comptera en lan 2000 pour 16
années-emplois).

De part leur nature décentralisée, les
emplois liés aux énergies renouvelables
seront répartis de laÇon homogène sur la
région et permettront une revitalisation
des zones auiourd'hui désertées. Ne
seraal-ce pas un pas en avant vers
I autonomie ènergétique en atlendant une
autre ; politique celle-là; qua elle géne
beaucoup nos notables locaur.

ÿerrcs el cristiux - coulelleri. - rci.r ioor

4, rue duguaJ-trouin -

29 I m ddmrnenez - të|. 92. 18. I 7

crdssur - souvenias - listas de mariage

JAZZ, ROCK, FOLX I' 17 IOUIIIi'
à BASSE-INDRE (Loire-Allantique)

FEÎE FEDERALE DU PEUPLE BREIOTII
A pa.tir do l5 h : Victor RACOIN, COMPARTIMENT FUMEURS, ORVEZ
A2rh:FEST-NOZ

(Festaurction légoe : bières ; çidre)

nésanatlons : U,0.8.. 2l rue ds Conlmlen. {1000 ilÂflns

rique, l'èvolution lechniqu€ c,€ ce sport nationel.
âvant de dresser !n tableâu du . gouren ,
auiourd hui.
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clxtmA HUMIUR
te tircz pas sar les panb !

Les parlis politiques sont très décriés.
dans lHoxagone. parfois à,uste litre. La
. classe politique ', ou Dlutôt les hommes
politiques professionnels qui particapent à
I Etat-spectacle, donnent souvenl une
médiocre image de la politique qui appa-
rait, à tort, comme un jeu - .le jeu
politique ' - ou une guerre - le combat
politique où, selon la lormule consacree,
chacun campe sur ses positions. Ces
comportements discréditenl dangereuse-
menl le politique. domaine des choix
collectifs, et lactivatè oolitioue. noble et
altruiste par définition puisqu elie est
engagement au service de la collectivité.
Or les excès notés plus haul,le monopole
que se sont arrogé un petil nombre de
formations politiques qui accaparenl
moyens linânciers et reprèsentation po-
pulaire, en partie par le biais des systè-
mes électoraux, les pratiques bureaucra-
tiques, la personnalisation du pouvoir, le
manque de débat en profondeur avant les
grandes décisions, doiveôt amener à une
critique des partrs Doliliques cenkahsés
qui porlent une lourde responsabilité
dans le système actue, du . combat des
chels '.

Mais il faul bien voir qu'il n y a pas de
démocratie sans partis politiques, garants
des engagements des élus, resDonsables
de l èlaboration de programmes qui four-
nissent un fondement crédible aux élec-
tions. ll n y a pas de garantie des libertés
sans I existence de formations poliliques
indépendantes des pouvoirs centraux et
capablas de mobiliser leurs adhérents
pour la défense de valeurs, de droits, de
principes tels la justice et tégatité de
droit. Sinotre prélérence va, évidemment,
aux posilions défendues par un parti non
compromis et fiable, depuis plus de 20
ans, comme I UDB, elle va aussiaux partis
de gauche franÇais comme le PS ou le
PCF, détenseurs tradilionnels d€s droils
de l homme (pas de lous les droits, hélas).
Plus largement encore, les parlis du
centre ou du cent.e droit alfirment leur
attachement à la dèmocratie tormelle, ce
qli n'est pas neglageable. Dans le vide
que créerait un affaiblissement des par-
tis, le risque serait grand de voir s ampli-
fier la voix des Dupont ou Bellec-La-Joie,
des citoyens qui . ne font pas de poli-
tique ' mais détestenl les imoigrés. les
jeunes. la diversité, la libertè ! Dans
lélectorat actuel de Le Pen, il y a le
risque polentiel sérieux de voir converger
les lrustrations. les lanlasmes, la contre-
yiolence qui mènent au fascisme. Le
démagogue, par opposition au démo-
caate, se laisse porter par la lureur des
foules. Oes partis solides, responsables,
démocraliques, fidèles à leurs engage-
ments, garantissent la oaix civile et
peuvent barref la route aux pLrlsions qui
dèbouchent sur les coups de lorce.
Rejoindre IUDB, ou un aulre parti démo-
cratique, c esl aussi affermir la démocra-
lie et détendre la liberté.

J.J.M.

chiche?
solenf pas tourÈtique.s. Et /es autres
lilms étdient soit de liction, tnita@nt un
seul suiel ou bien étaient militants bu la
langue brclonne, pat exemple)- Mais ien
de complel, du moins ldisant un tou da
la question btelonne dans son ensem-
ble- Ma seconde motiÿation élait que ce
soit les Brctons qui pa enl et seulement
eux (nous avons limilé au naxiûufi les
i n I e tÿ i e ws a v e c gueslions-réponsesr.

Bon goüt
La réponse aux Bretons, soit, mais il

fallail qu elle pesse bien. Et Cathy d expli-
quer que, de la mème laÇon qu une
chanson engagée avec une mâuvaise
musique est imbuvable, un rilm sur la
Bretagne tourné n importe comment a
autant de chânces de conduire à une
indagestion de pellicule. Les auteurs ont
donc eu le bon golrt de ne pas laire
l'impasse sur les notions de plaisir et de
décontraclion du spectateur. Tant mieux.

Verra-t-on le film intégral en Breta-
gne ? Réponse de Cathy el Ritva : . Une
lois le lilm leminé, on n a plus eucun
dtoil sut lui, à part les drcits d'auteut.
C'esl ld f.V. linlandaisê qui se chaîge de
sa disttibution. Ce n est pas nolrc boulol
d en laie la prcmolion et ld comfiercia-
lisalion. FR3 sail que . Brcizh. existe,
on ignorc si Ça / rrrléresse ou pas ..

En espérant que ce sort le . oui , qui
lemporte...

P.G,

La Brctonne et la Finlanddisê

c0

-e

c

(1) Oans un artlcl. intltulé . Unê mlno.ltô on
câcha louroura uno aulta.lPeuDto B$ton
t\o 234 dalé de juin tg83), Manuet oias
estime â l8 millions le nombre dê D€rsonnes
en France quisont dirÉ'ctemêntOU indirGcte-
menl d o.igine èlrangère. Chillre auquel il
Iaut ajouler celui des . minorilês histo-
riques ' De lâ à ce que les minoritaires se
retrouvenl maloritairês...

PB 
'IRYICE

La vie culturelle
en Bretagne

. A, Sôlzh Àvrol :

Au café-animâtions de Konfort-Berhet Bro-
Dreger: le 12, Ihumoriste Michel Sohier; le 19,
prctiêction du lilm . [a ceinture du diable , de
Yannick Leloqueux, suivi d un concerl de harpe
cêltique avec Myrddhin i les 20 et 21, projection
idem - Stage de üoion avec Jacky Molard et
Christran Lemaitre (de Kornog) : le 28. fest deiz
mensuel gratuit à 15 h.

a PorlG l{aùva à Nânlâ3 :

Le débul novembre, âu FJT nantais (1 rue
Porle Neuve, 44m Nantes, té|. 40-20.m.8O):
lestivâlde l'humour avec le Trio Fer.ugrneux qui
chant€ Bourvil(le 6); Muche. la lemme clown (le
7). et Georges Ouillioo (le 8)

.1lar8 Mondê à l écolâ :

Les 13 et 14 octobre, session organisée par
le Centre de rencontres et d'èchsnges Dour le
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développement: . Le liers-Monde à lécole '-
Lieu de la session, Rennes (CRED.5 rue
FrenÇois Bizetle, 350m Rennes, lé1. 99-
38.82.49).

. Crnt,a bralon d'rrt populairê :

Les cours c,u C.B-A.P. (37 bis rue Victor-
Hugo, :32(tr Brest, tét. 98-46-05.85) : initiation à
la musique poirr lês enfanis de 6 à t2 ans ;

pralique imtrumentale oour ceux à oârtû de I
ans (harpe cellique. llÛle irlarda:se el kaver-
sière. corn€muse, bombard€ et biniou-koz,
violon lraditionnel et guilere).

. Film aportif à Rannas :

Du 15 au 19, 10" festival inlornational clu lilm
sporlif â Rennes. S productions de 22 pays
(rens. M. Culture au æ-31.55.33).

I ac,minislration à la coflmune de B€ignon, il
prend position conlÿe les proiets d exteNion du
dêDôt do munitions dê Coêtquiden êl agporlê
des arguments qui lui seûblent inéfulat es.
Membre du Comilé de dèfense, sâns aucune
appartenance politique, il entend assumêr seul
lâ responsabilitè de cetle brochure au serv|ce
de ges coarciloyens, au nom du bon sêns €l de
la IJslÈê ' (gravures humoristhues atre Malo
Louarn, brochure de 24 pages. prix 30 F, plus
4 F de lrais d'envoi, en vente chez lâuleur:
. Yaouankiz ', Lâ Lânde, Seignon, 58380 Guer).

. Oiclionnrlrc dra (krlvalns :

Vienl d€ parailÿe le . dictionneire des écri-
vains âujourd hui en Bretagne .. Auleur, Jac-
ques Gohier qui â rass€mblé quelque 1.075
notices d auteurs nés en Bretagn€ ou y
résidanl, ayant publié au moins un livre. Plus de
5.0@ titres d ouvrages y sonl par ailleursc[es.
donl près de 3.m résumés ou analysés.

Le choix est forcément un peu subjeclil car il
s'agit d écriveins sctuels, de vâleur inéOale.
Mâis c esl un instnrment ulile pour lâ coônâis-
sânca de ce quise tâit en Bretagne aujourd'hr/i.
La notion de . dés€rl culturel brelon., chere
âux professroînels de lâ culture pârigienne

Un statut de travailleur imnEré pnur le Pen

J.M. Le Pen. revendique son identitè d indigène de la Trinitè-sur-
Mer. Pourquoi pas ? Nous, nous sommes Bretons et pas touiours fiers
de Iêtre quand on voil certains chets-d'æuvre comme Jean-Marie...

Mais après tout, s il revendique la nationalite bretonne, cela peul
servir à mettre un peu de bromure dans sa soupe !

Pourquoi ne pas lui otlrir un statul d'lmmigré, puisqu'il refuse de
travailler au pays comme les Brelons d'aujourd hui qui le peuvent.

Petit vélo Marcellin

En Mor-bihan, les mauvaises langues disent que . Ray la
Matraque , est prêt à avancer 35O millions de centimes pour le Tour de
France 1985, afin que la grande léte de la pédale dèmârre de son
département d adoption. ll fera partager les frais, mais quand même !

l'érotisne breton au seruice de lbnploi
Le . Peüple Bretoo ' de septembre rappelait cette vèrité

importante : . Les Bretons sont d une . race érotique ' (sic). Du moins,
les militaires américains lécravaienl dans une brochure de 1943, avant
de débarquer... Comme, avec lew dollar. ils ont toujours raison... Ouel
rapport avec I emploi ?

C est simple : une réuoion vienl de se tenir à Ouimper sur la
nécessité d'attirer la matière grise en Bretagne (et même dans I Ouest).
Elle concluait sur les difficullés de déplacer el de retenir ici les
. cadres pointus ', bien informés des lechniques modernes. C egl vrai
que les Brelons sont souvent ronds (comme leurs chapeaux), mais en
plus, les lemmes de . cadres pointus ' créent |angoissg chez Marc
Bécam, par exemple. Ça lui lail rnal de voir ces femmes sans travail el
dans un environnemenl - disons-le entre nous - de primitifs bretons
un peu... . C est kalkai'en ., dit-il (. Ouest-France . l3lglul.

Faisons une proposition positive dans la meilleure tradition
IJ.D.B-: offrons â ces femmes, à délaut de travail. des loisirs
décrispés. Meltons à profit lèrotisme breton: crèons lU.D.B.A. (Union
des Brelons Alfeclueux) qui leur lera connaitre des festou-noz intimes
oÙ les cadres pointus n ont pas !e temps de les accornpagner,
rentabilité oblige !

Marcellin Fabiusé ?

La presse ouestonne (15/9) nous app.end que Marcellin souhaite
un programme commun minimum (sic) des forces de droile, dans la
perspective des législatives de 86. Commenl, Baymond-la-Matraque,
dans le camp des démobilisateurs ?

Laisser enlendre que les champions de Iopposition, de Giscard
lez trenk à Raymond Barre-du, en passant par Rakchi. alias Chirac, ne
sont capables que d'un minimum dans le domaine du programme
commun, c est-à-dire moins bien que la Gauche ? Deux explications â
ce manque d'ambilioo: ou bien Marcellin, c esl le déciin, ou bien les
sirènes de la décrispation auraienl pollué son àme pure.

Bol, Fabius, lils d antiquaires, a sûr€ment une tendresso pour les
dinosaures...

. C(Étquldan va3ua Brocôli6ôdG :

. Le camp dê Coêlquidan va-l-il dévorer
Brocéliande ? ' C'êst le litre en {orme d'interro-
galion de Iouwage quê Pierre Bridier lin-
terviewé dans le P.B- dsté de mai 84) vient de
publier . en hommage aux lamillês expropraé€s
€n 1912 sut toutes les communês qui environ-
nenl le câmp (...). Dans le conllil qui oppose

-,1 - l/

, ,
TT

\

/
ir

,l

I
t

r
L--/

\

t- r-I

r-a-
\

TE

â'*.i't#: r
.,J

''i 

\/

t
I

I
1l

It r.
iu;-1'l

»

I

§:,Ç

f 
'r,"

7-,
l



APARTHEID

oes llorâlies au prolet de lumolâge

Tout a commencé avec des fleurs !

Nanles reÇoit lgs Floralies lnternationales
en 1984. Cêtte manifestation entraine de
nombreux échanges avec les PaYs du
Marché commun, mais aussi avec ceux
des cino continents. Les organisateurs
inÿitent I Afrique du Sud comme exposânt.
Ceci serail passé pratiquement inaperÇu
si la Chambre de Cornmerce de Nante§
- veritable contre-marrie à lèpoque ou
la gauche tenait la munrcipalité - nen
avaat pas profité pour inviter lambassa-
deur de ce pays el prôner. avec l'aide
des media. les rêels dèbouchês écono-
miques que pouvaient offrir les tenants de
laoartheid. On encouraqeait les bour-
geors nantais à investir, 3OO ans après, là
ou cela leur avait dèjà si bien léussi.
méme si le comrn€rce n était Pas le
mème. Le comble esl att€inl lorsqu€ la
municrpalité Chauty r€coit en grande
pompe l'arnbâssadeur d Alrique du Sud,
et on boit entre blancs â la sanlé des liens
qur unissenl Nantes el une certaine
AlriqLre Dans leuphorie du moment, la
municrpalité parle d'un jumelage possible
avec Durban. Le oavé est tellemenl gros
que, dans un pr€mier temps, personne ne
prend la chose au sérieux. Puis, on
aoorend que les plus . Le Pen - (r,' de la
municipalrlé apprécient beaucoup un tel
rapprochemenl. Le §énaleul-maire laisse
tarre. ll taut dire qu6 son lils fait ses
ôtLrdes en Afrique du Sud ! La section
U.D.B. ak,rlée par un camarade mililant
oans un mouvemenl anti'apartheid, réagit
par lrnt€rmediaire de son êlu Patrick
Pellen- Le 1e' juin. un proiei de rnotion
condamnanl I aparlheid est donc envoyè
au maire. Les aulres partis de Gauche
restent srlencieux ! (2, La section décide
également de populariser l'action de l'élu
dans son bulletin tramestriel (5.000 exem-
plaires). Lélu U.D.B. part en vacances
sans avoir eu de reponse à son courrier.

Ridêau sur les " bougnoules o de
nos ar'cêlrea

Dans le mème temps. une association
se crée. Elle prend le nom de . Nantes 85.
Du Code noir à l'abolition de l'escla-
vage,. EIle regroupe de nombreuses
persoônalilés de courâots de pensée
dilfèrenls. Elle a Iappui de IUNESCO,
des Alraires Culturelles, de lUniversilé
de Nantes Son but : commémorer (c est-
à-dire rappeler â la mêmoire et noô
cèlébrcr)le t.icentenaire du fameux Code
norr. qur ne reconnaissait aucune exis-
tence iuridique à I individu noir. le . bou-
gnoule ' Je nos ancêtres. Cette commé-
mor3tion. qui avait reCU lassentiment
enthoL/ÿ.rste de nombaeux pays du tiers-
motfd€, devait se traduire pa. des col-
loques, manitestatrons, rencontres de
haul niveau.

6

]lr!OUE

ri.-l .mR0lTE l{AilTAlSt PRETERE I'AFRIQUE BTANCHE
Bien entendLr, al lallait. pour ce taire,

des subventions. La ville de Nantes avait
promis sa participalion à hauteur de 2,5
millions de ,rancs (somme importante,
mais après tout, nullement colossale).
Soudainement. en août. la municipalité
retire sa contribution Elle s esl explquée
dernièrement devant les adhérents de
I association Nantes 85, mais à huas clos.
Suite à cette rèunion, Iassociation Nan-
tes 85 s esl dissoule. On ne commémo-
rera donc pâs â Nantes les . esclaves
noirs ' qui, au fond des cales de jadis, ont
tait la richesse de Nantes !

Oue s'€st-il passè ?

1) Sous couvert d économies budgé-
taires. la municipalitè de Droite veul-elle
p.otèger la réputation de certaines gran-
des lamilles nanlaises dont les ancétres
onl tait fortune gràce à la traile des
noirs ? C est probable. On a une ce aine
pudeur dans ce milieu bien pensanl , (ll y
a peut-être aussi des campagnes électo-
rales à financer..-).

2)Le pro,et de iumelage était-rl bien
avancé ? L action de lu.D.B. aurait-elle
contrarié la municipalité sur ce point ?
Sachant que la lettre d accompagnement
s appuyait sur la prochaine commèmora-
tion pour condamner lapartherd. le . sé-
caleu-maire . f3) a1-il voulu se venger ?

3)Ou esl-ce la panique à lidèe des
manilestations qui devaienl aboutar à une

condamnation de l esclavage moderne et
surtout, de l'apartheid et de |Afrique du
Sud ? «)

La section de Nantes de lu.D.B. est
persuadée que ces trois raisons sont
étroitemenl liées. Cela veul dire que la
Droite nantaise désire. par tous les
moyens, proléger ses bonnes relations
avec l'Afrique du Sud et, en aucune
maniêre, condamner le pire des systèmes
qu'est l'apartheid. L'élu U.D.B. de Nanles.
Palrick Pellen. a renvoyé une lettre au
maire, condamnanl sa dècision de sup-
pression de la subvention et lui deman-
dant une réponse a son prem€r courrier,
ou al était question d un v(eu condamnant
I apartheid.

(A suiv.e).

Gêrard CHARPENTIER

Deux mots sur . Relraite ' {grand prax

du testival) dont laction se situe en
B.etagne (dans la région de Bannalec) : le
tofl est juste, I atmosphère crèée habile-
ment intimisle, voilà un falm tout â fait
agréable. Ouant à. LAutre . (une enlrai
neuse bresloise se conlie â la caméra),
ce lilm évite pas mal de pièges vu le suiet.
ioue la sobrièté dans l'image et le
cadrage, et ne souflre pas de la moindre
longueur.

A propos de cette iournèe bretonne
(dont la tenue en qualité est incontesta-
blement supérieure à la précédenle), un
reg,et: que le seul lilm qu on nous
annonÇait eo brelon, . Corentin le vaolo-
neux r, de Bruno Carrière, n'ail pas pu
èke présenté. Ce vendredi, il y avail un
manque quelque part, c est évident.

P. GALLAIS

(1) Uîê notrc long onlrotion avec l équipe clu
lestiÿdl dans le - Peuple 8tuton ' no 236. dalé
aoûl æ.
e) Réelisés pat t Atohot <t Ctéâtton Au.lioyi
sue e do Sl-Cadou dans le cedrc cl'un sl69e.

(1) Ttois conseillers, clonl un màita-adioinl,
onl clîné aÿac Le Pen, lots de sa ÿenue à

(2)ll laul notet qu'à callet dalo, lo gouÿome-
m6nl passait des marchés avêc lAhique du
sud. Lê Prefiier ninislre sud-rticaih liisail
une loumée en FÆoca.

(3)Cest sot sumom dapuis la supprcssion
des cîédils âu îhéâ\rc de la Chamaillo el la
suppression cle la Mdison ale lB Cultute.

, Lu ltlufirr tlcr; Rrtt\ t)ttl tfia idic
I/.,rrssc tlrnnt ù Iotigitlc l tcruv

Ittlictt » 4ui l^it<ttc lç utr!rxltk»tas
dc l'/ut.;liq c- ll\ Nttscttt <tt 4J('l tlttc
pui\qw ( hrisktlrha Ct)lo tb ituit ù lu
*<har<he lo lulc ht,rtltt il 1.71)tt-
't'ctt l,4ttt(7iLlù( il t. tut ctr(ur,
l\tt til1 l.\ l,cttticr§ inliûlr\ rstt'ott-
trt\. l,,liut\ " Plus.\ (tl'tttott. (it-
hrnh fitr tcllanant \ isi pur lu lxn tl.;,
it lu litis phr'\i! ( L,l \ltiliturllr 16
pft',,,i.'rs huhikltt\ tli il û tctt!, lr(\
:ur lLll pluxcs l At,tétiqtK, 16 Tui t,.

qù il crul q 'il\ t|uic,tl lti 4r( .r.4\ ti
l in,llg la Diau " l «tqru,i in Ds, "
Qlrt cor4 la Dicu) ln Dco u lona;
ttuis\(fi(t t nottt " lttlirtt ". Put
t rè\ l' ttità,1( C Coh»nh. le pcuplt

T.th|t I li\ttttnt... "(I).
Àjoutons que lorsqubn parle de

peupl6 indiens en Àmérique latine.
celle-ci d6i8ne la rone partant du
nord du Mexique pour finir à la Terre
de Feu. Dans ette " Amérique cen-
lrale » el oette " Amérique du Sud ,
(ainsi que cerlainô iles des Antilles.
comme Cuba). lei lanSue.i omcielles
sont latincs. à savoir le castillan
(apBilé â lo l L\paBnol) et le portu-
gais (au BrÈiil principalemcnt). pui§-
qw (je.i rcigions d Amérique onl élé
colonisâ]i 6isenliellcmeîl par leli Es-
pagnols el lêi Portu8ais. Dire que lqi
lndien\ (ler 8rand6 civilisàtions auto-
chtonA se développent à parlir dc
6.500 avânt J.C.) ! onr trouvé ,eur
comple. c 6l ctidemmcnl le @nlraire
qui r'oit prrxlu'it - er pa\ que sur le
plan linSuistique...

(lt Ertruit l( lu ttw kttitr, fu lit\|tc
',ntçtuk 

itkliun( " l ù1, " l( h, tu.tuu-
tidr l.\ N tiit,\ lnliul.\ l.,lt S.t\l'ut.hc

14) C esl la raison clu soution de I UNESCO

Chauty (main levéd et Chidc

Né à Cholet. géné61 de.éseÿe, M. Chauty a été mate de St-Heblain' eÿent
d êtrc battu par la Gauche aux municipales de 1977. Le Sillon de Brctagne, cêl
immense immeuble devonu invivabte, c'élait lui... Son defiiü prciel: acquéùt,
pou Nantes, le Casabianca, ÿieil escotteu d escadrc pour lairc êver les petits
Jùles veme de demain- L opération n a pas réussi.

ctxlmA

[e((B 5»
de Corhy et Ritvo

a

Ouand Cathy Lestic-Getfroy al
Ritva Renqvist viennênt mettre leur
grain de sel au lestival de cinèma
de Douarnonez, elles ne pass€nt
pas inaperÇues. Ou plutôt leur film
. Breizh,, co-réalisé par cettê Bre-
tonne et cette Finnoise, et dont ls
public a pu en voir un cinquième
(présenté hors comEÉlition). Dire
qu il est urgent que les Br€lons
découvrent l intégralité (2 h 5O) de
la pellicule, c'est bien le minimum
qu'on puisse ècrire...

. Au début, Ça n a pas été évidenl.
Les mains-pêchews n étaienl pas spé-
cialement encowagednts. Pou eux, un
lapin, un parapluie ou une lemme sur un
bateau, c est la fialchance assurde ".
Bonjour la dêlicatesse...

Face à la caméra, Calhy Lestic-Gel-
froy raconte en quelques phrases ses
difficultés à se faire admettre pour la
première lois sur un bateau de pêche.
Pour les besoins du film, elle est montée à
nouveau sur un caseyeur, le . Reder
Mor,, el a rep.is son ancien métaer. Et
duranl une demi-heure. nous assistons à
un documentaire lraitant de la petite
pêche côiière sur la côte trégorroase.

Mais . Le sel de la vie . G Elàmàn
suola. en finnois) nest donc quune
partie de ' Breizh ,. Outre une présenta-
tion de la Brelagne (vision que Cathy I
voulue personnalisée), al comprend un
sujet sur lag.iculture (traditionnelle, coo-
pé.ative, bio.), sur l'èmigration (entre
autres intervenants, le grand Youenn
Gwernig raconte son exilaux U.S.A.), ainsi
que sur I art en Bretagne (Aniela Ouval, le
peintre Jean-Luc Bourel et la chanleuse
Mari-Annig Oroniou).

6.0OO diapos
Producteur du filrh la T.V. finlandaise,

qui I a diffusé I an passé avec, m assure-
t-on, un accueil des télèspectateurs
finnois toul à fait enthousiasmant. Mai-
tresse d'æuvre pour l'image r Rilva Renq-
vist, qui pendanl lâ dernière décenni€
dans son pâys, ètait professeur de mrse
en scène et de montage de films de
lélévision. Bien qu elle n ait jamaas perdu
le conlact avec la camêra, elle explique
ainsa sa démarche : " A un moment, i ai
eu un ce ain rcsJe-bol. Je voulais laie
des lilms et non plus enaeignet com-
fient les lairc ! " C est bien normal.

C est bien normal, et Ça donne un
rèsultal intéressant. Techniquement sans

reproche (image et montage). . Le sel de
la vie ' est de plus tilmè de faÇon
intelligente, sensible. Opération qui a été
rendue d'autant plus aisée que le boulol
s esl fait èkoitement à deux. Durant lrois
ans de .epèrages (6.æ0 diapositives et 3
heures de lilms ramenées en Finlande
pour convaincre les producteurs), Cathy
assurail la partie . notes et conlacts .

Pourquor ce frlm de près de lrois
heures ? O abord parce que llmâge en
Finlande de la France est pas mal
hexagonale el passe obligatoirement par
Paris ll n était donc pas inutile de farre
quelque chose à ce suiet. D'autant que
Cathy Lestic-Geft.oy, êmigrée (volontai-
remenl. précise cette Lannionnaase) dans
les froidures septentrional€s, a une cons-
cience aiguë de la Bretagne quelle que
soit la distance qui l'en éloigne. En
Finlande, sur une chaine de radio natio-
nale, elle assure un bulletin mensuel .le
,lash du monde francophone '. Eh bien,
elle me dit s arranger toujours pour
donner une image inhabituelle de la
France en causant à se6 auditeurs des
Noirs, des Bretons, des Arabes. bref des
. minoritês . (1 ).

Finlande et Bretagne
La seconde raison à ce long métrage

(en plus d'une curiosilé arguillonnée
Ritva ne croyait pas ce que Cathy lui
racontait sur la Brelagne. el elle a voulu
se rendre compte sur place) est un
rapprochement enlre deux situations. Si
la Finlande avec ses 337.000 km2 est dax
lois plus grande que la Bretagne, elle ne
compte (avec 4.700.000) qu un million
d habitants de plus que notre pays.
Comme lui, elle a eu â lutter pour
défendre son intégrité, sa langue, sa
culture. Là-bas, c'était la Russie et ia
Suède qui alfeclionnaient la colonisation,
avec pour cette dernière une nette
tendance à prendre la Fanlande pour une
réserve â soldats. Pour la langue, les
lettrés parlaient suédois, les paysans le
finnois. Autre comparaison taile pâr Ritva
et Cathy: . En Finldnde comne en
Breldgne,les gens têvent, mais la vie esl
ttès coocÈte, on doit lairc lace à une
tràs îotte Éalité. Egalemenl, lês gens
soart p.âS cle la naturc, bien qu'en
Brclagne ils le soienl beaùcoup ûot4s
qu'eUtrclois..

Entin, Ienvie de Calhy Lestic-Geftroy
de taire un lilm sur la Bretagne qua ne soit
pas une carte postale, a joué un rôle
certain. Envie précisée par la molrvalion
suivante : . O/.r n avait encorc iamais lait
de lilms de cette envetgute-là qui ne

.. In Deo : Indien "
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CIXEMA H.L.M. ?

cAl{r,ilts ?

P'§C'rrs ?

Trois points d'interrogation pour trois aulres aspecls de la vie
nanlaise tels que les considère Michel Chauty.

Plscines :
L'ordre public pour 2 F

La maioritè de droite du conseil munici-
pal vient de dècider lannulation de la
gratuité des entrées de piscines pendanl
les deux mois d étê. Une lois de plus, ce
sont le§ enfants qui ne peuvenl pas partir
en vacances qui leront les trais de cette
mesure . socaale '. lls resteront dans les
allèes des ZUP et dans les caves des
HLM ? M. Chauty et son équipe dénonce-
ront lâ délinquance daîs ces laeux-là
après avoir invogué la dégradation des
piscines. Les enfants ne seraient-ils pas
mieux, de temps en lemps, â la prscine
que dans la rue ?

Confines
Encore du «

Le sénateur-maire RPR Chauty sen
prend encore à lécole publique. Apres
avoar versé un millaard de centimes aux
écoles privées nantaises, il décide de
supprimer les canlines scolaires dans l6
ècoles maternelles publiqueS, et de mel-
tre un terme aux aclivitès des Francas
chargès, dans certaines écoles, de l'ac-
cueil des élèves et de l'animation avant la
classe.

Oevant la réactaon des parents et des
anstituteurs, la municipalité de droite a
reculé pour six de ces ècoles (recul
provisoire ?).

Chauty et ses amis envrsagent ainsr
allègrement d aggraver les conditions
d accueil et de restaurataon dans les

Pierrot et Remond

Bcr lUnion dee 3 Villee
Restaurant ouvrier le midi

30, boulovard Théodoro Eotrsl
SA|NT-MALO . Tét. {99}56.07.39

H.l.t. : Payer deru

fob les espaces verts

malernelles publiques :
social »àlaChauty

M. Pervenche, adioint de M. Chauty,
veut laire payer Ientretien des espaces
verts aux locataires HLM. ll trouve sans
doute que les charges ne sont pas assez
élevées, alors qu elles reprèsentenl, en
hiver, autant que le loyer I Les locataires
HLM paieront ainsi deux lois le droit de
prèsenter des espaces verts publics:
une fois dans leurs impôts locaux el une
autre tois dans leur loyer. Heureusement,
leurs assocratrons ont reagr. A suivre...

èc016s (réfectoires plus chargés, petits
mélangés aux grands, multiplication des
servaces, horaires perturbès, installations
inadaptées pour les plus ieunes).

Chacun sait pourtant combien le calme
et un rythme de vre adaplé sont necessar-
res pour les enfants de la maternelle. La
manceuvre du sénateur-maire est claire:
la degradatron du servrce Oublic d ensei-
gnerhenl lavorise Ienseignemenl privè
dont il est un des plus acharnés promo-
teurs.

Maas comme il a pu déjâ sen rendre
compte, les parenls et les enseignants du
public ne laisseront pas le prolégé de
Chirac mener tranquillement à bien ce
projet.

. Le PIERRE LOT! "
Tét.20.72.30

BAR-sNAcK-JEux -l-
" s;ily8r"o a
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Comme femme et comme indiennê...

v

Rigobêrla Menchu enlouée de fhomas Sigel et Pamela yales

cution raciale. El. comme si le 8éno-
cide physique cl culturcl ne sumsàir
pas. il faut ajouter la rpoliàrion
Bénéralivi de toule lerre les Béné-
raux ont non seulement le pouvoir
politique. mais ils ont aussi le pouvoir
â:onomique. un petit nombre d enlre
eur éunt propriètaires d immeoses
superficiei. sur l€squell€ri travaillent
des paysans qui onr à p€ine de quoi se
nourrir

C esl tout cela et bien d âutre chose
encore dont eit venue témoigner
Riaobert l\lenchu i Douarnenez.
Retournant périodiquement (et clan-
dqitinemenl dans ron pâys). elle ra-
vaille aujourd hui au siè8e de
I UNESCO à Genêve. dans une com-
mi$ôn pour les droiLs humains-

En compagnie de Pamela Yates et
de Thomn\ Si8el. lesr deur réâlisateurs
américrint auleuni du premier long
mélra8e sur le Guatèmala (projelé â la
fin du feilival : « Quand le\ mona-
gnqi trembleronl ". raconte la vie de
Rlgoberla à travers celle de son pays).
la jeune porte-parole de son peuple a
lenu a parler au nom de\ femmes de
c€ pays d Amérique c.nlrale peut-êlre
le plus exploité de toute IAnlèrique
latine àctueflcmenl : " Counr ltntut
cl ct)tütttt: itldicni!. ic \'ut.{ ditu qut
\a s [dnnt\. il tt pcut lws t tr.oir l!
<ltutllcttrnt la yxiatt). Lù-bus tllet
sttttt u»ts(iclt$ la lcut\ rasl,tllr'dbili-
tà li ùilitlL,d folitiql! ldtt\ tûa lùtk
dc tot!\ lcs i) ts tl i tlctt,tltulc ë|on,ù-

rô "ï*.[C

d]
.E

o-

II janvier 1980r lambassade
d Espagne au Cuaténrala esl occupê
par une vin8taine de paysans qui
protestenl conre la rèprelision 8ou-
vernementâle dans le Quiche. t-a
polic€ inlervienl er ne fait pa\ le
détail , l'ambassade esl incefldiée
Parmi les vicrimqi. le père de Rigo-
beru l\4enchu. Celte jeune Gualèmal-
tàlue aura éBalemenl à pleurer la
morl de sa mère et d un de ses fêrer.

sous la torrure. Un choc qu elle subira
à l €chelle du pays loul enticr,la
jeune paysanne nomade prend con\-
cience que ce quc sa famille a enduré.
un nombre inalculable d âulres fa-
mille\ Ia aussi enduré

En tanl qu lndiens. elle el son
peuple (vingl-deux ethnies indiennes
au Cualémala qui composenl la majo-
rilé de la population totale) doivenl
quotidiennemenl plier sous la persé-

CODE NOIR

Un

lecleur nonfois
nou§ 6cfi :

Coûfie vous le saviez peut-
êlre. la ville de Nantes (c esl-
à-die tous ceux qui y sont actils
su le plan cullurcl) pépaQit de-
puis plus d un an un rematquable
prcgâmme su le thème - Du
code noi à Iabolition de Iescla-
ÿage ».

D après Jean MeyeL le cgm-
meace nantais auqit - tnité " en-
vircn 450 000 esclaves entte 1715
et 1791 (ce qui rcprésente 1.300
expéditigns négrièîes et la partici-
pation de 36.000 à 40.000 hommes
d équipagd. Nanles aura ainsi
conlribué à 7,5 % du total nondial
(6 mi ions de noirc) de la t@ite au
18ê siècle. ll y a eu aussi des
négtierc à Saint-Malo el, de laÇon
beaucoup plus maryinale, dans
cl aulrcs potts comme Morlaix. Les
Erelors sorl donc @sponsables
d'au fioins l0 % de cel abomina-
ble cofimetce.

Plus de 150 ans apès I abolilion
délinilive de I esclavage @at les
Eurcpéend, il semble que Ion
devtail pouvoit abotdet ce pro-
blèfie sans passion. La ville de
Nanlês devait laire de 1985 (ti-
centenairc du " Code Noi " de
1685)une grcnde année cullurclle,
intellectùelle, artistique... avec
des fianilestatiotls de niveau in-
tenalional. On parlait de la venue
probable d'Aimé Césaie, de Léo-
pold S. Senghor et de gtands
,o/rs des arts el de ]a littétatute
alrc-amé.icaines. Ce prciel avait
nobilisé et pass/onné toutes /es
lorces vives de la culture à Nan-
tes, loules sensibilités politiques
confondues.

Le nairc RPB (...) vient de
décidet de tout aftêlet.

Vous ne pouvez imaginer la
déception et lécæurcmenl de
lous ceux gui travaillaieût depuis
des r'rois â la pépatalion de ce
ptogtamme.

J espèrc que le Peuple Breton
pouïa consacrer une enquête ou
un clossiet à celte décision scan-
daleuse qui lail rctomber la vie
culturclle qantaise dans le canlor-
ûisme p.oÿincial le plus étoullaûl
et le plus ét qué, et dégoùte pour
cles années lous ceux qui es-
sayaient cle laire bouget les cho-
ses sa,l,e p/a, cullurel à Nantes.

lécran également aveé . Acceptable le-
vels ' (Les limites permises) de John
Davies ou comment une équipe de la
B.B.C. venant tourner un lilm sur la vie des
eôtants à Bellast, autocensurerâ le meur-
tre (par balle en plastique) d une fillette
commis par les soldats britanniques,

De l Ecosse, nous aurons vu . Another
time, another place ', signé Michael Rad-
lord (réalisateur de . 1984 ., le dernrer
film de Richard Burton, qui vient de
casser sa pipe). Le sujet: trois prison-
niers de guerre italiens passent leur
captivité dans une lerine écossaise.
" J'ai voulu un cinéfia de passion, de
puoté et de éalisrl.e poétique ", adille
rèalisateur. De ce triple point de vue, il
n'est pas passé à côté de la plaque I le
film est beau.

La journée bretonne du vendredi aura
permis de constater que, d aoùt 83 à aoùt
84, il sest passé quelque chose dans le
cinéma réalisé en Bretagne. Sur le plan
de la quantitê, â peu près autant de films
auront êtè présenlés à Oouarnenez (une
douzaine). Mais cette ânnèe. l'Atelier
22

Régional Cinematographique Bretagne
sis à Ouimper, se tarlle la parl du lion
puisqu il en produit neuf, en distribue huit.
et voil quaùe des films, ou il est arnsi
inlervenu récompensés sur les crnq
primès.

Sur le plan de la qualité il y a du bon et
du laborieux. D abord un bon point: les
conditions de vision des rilms étaient tout
a lait acceptables cette annee (ce qui
n était pas le cas en æ). De laÇon
générale, les films de la sélection bre-
tonne sont plutôt au point techniquement.
On ne peut pas ètre aussi catégorique
sur le plan des jeux d acteurs, des
scénarios ou des montages.

Ouant aux comédiennes de... . Comé-
die.. elles ne sont pas vrarmenl convain-
cantes.

Côté scénarios, . Coureurs de va-
gues ' de Ronan Ouéméré est d une part
trop long: si on nest pas un mordu du
fun-board, on se lasse après un quart
d heure (3O au total). O autre part. quisont
ces ieunes, pourquor sont-ils passionnés
par ce sport ? On n en sait rien : les
inlerviews sont techniques, troades, pro-
lessronnelles. Revenons au . Oernier
train -. Le sujet est original mais com-
plexe, et rl esl visible que la réalrsation
n est pas â la hauleur de lhistoire, pour
cause de maladresse dans le montage,
qui fait que l intérêt baisse rapidemenl.

Le montage... La colonne vertèbrale de
tout film, qu il ait dax ou cent-vingt
minutes. Pour . Rideau ' par cbntre,
Thierry Le Merre (producleur et monteur
de . Cochon qui s en dédit ') a . montè .
juste: c est nerveux, bien rythmé, sans
compler que la camèra est souple et
l'âcteur sobre. ll n y a pas de mystère : on
ne s y ennuie pas une seconde.

Pas de mystère

Si la filletle-guerisseuse de. La cejn-
ture du diable. de Yannick Letoqueux,
passe à peu près lécran, le reste des
comédiens, par un ieu lige, ne parvient
pas â y entrer. Les protagonistes du
. Dernrer trarn . onl un leu lourd (lècri-
vain-héros en tait trop) ou empruntè.

r -. - -:t:)1-
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+ 21 0/o

+ 16,2 0k

+ 2,9 %
+ 15,8 %

+ 25,4 %
+ 14,9 ÿo

+ 0,5 %
+ 14,4 %

Juin 84/juin 81 67.8 e" 65,7 %

Juin 84ljuin 81 32,1 %

Sous le gouvernement Mauroy (qu rl ne
taudrsit tout de mème pas r enterrer.
trop vite) la vadation a été de + 38,5 %
(de juin 81 à juiî U) Q).

La tableau ll donne une aulre illustra-
üon de laggravâtion du chômage en
Brêtagne en établissant te rappod entre
côlui-ci et la population active totale
d une pârt et la population active sslarièe
dautre parl. Concernanl cette dernrère,
les chirtres sont particulièrement préoc-
cupants pour deux des cinq départe-
menE bretons : les Côtes-du-Nord el le
Morbihan.

6

l'rmPfot tx EntrAoIt

De lsurent BARRE à Roymond FABIUS
Quand la prophétie devient (triste) réalité |

Lo Pouple Breton do novombro l98O avait rovôtu uno couvarlure
" agiaaalvomont " prophétlqu€. On o8âit y annonq9r, Floul l! Erctôgnc,
20O.0OO chômsurs â l'ho.izon 1985, apiàs quc I'oî soit psssa dc 3O.OOO à
95.OOO demandêur8 d omploi ontro 1973 el la ,in ds 1979. Ou'an ost.ll
aulourd'hui (t) âlors mèmo qu. noua n! aommcs qu'â 18 moi8 da la
" tatldiguo " échéânce. La prophôtle d€visndr8-t-olls rôallta ?

Les chômages

Ouelles sonl les caractéristiques du
chômage en Bretagne ? Ce dernier doit
être apprèciè sous divers aspects :

- Le chômage selon lâge : Lesjeunes
de moins de 25 ans sont davantage
frappés par le chômage en Eretagne
qu'en France (41.5 % des demandeu.s
d'emploi contre 38,8 % ) i

- Le chômage selon le sêxe I Les
temmes sonl ègalement plus touchées en
Bretagne (49,4 % contre 47,3 ?") c'est-
à-dire qu'un d€mandgur d'emploi sur
deux est de sexe féminin alors que les
lemmês sont loin de représentsr la moatié
de la population active bretonne ;

TABLEAU lll : Le chômage selon
le niveau de qualirication pro-
fessionnelle dos demandeurs
d'emploi en Brêtagnô.

TABLEAU ll : Le chômage par rapport à la population active totale et
par rapport à la population active salariôe. (Pourcentage).

- Le chôrnage selon la qualification
prolessionnelle : Les ouvriers qualifiés et
les employés qualiliês, ensemble, repré-
sentenl en Bretagne 62.1 % des deman-
deurs d emploi (soit 3 sur 5). Ce chiflre
atteint 65,8 % en Loire-Atlantique (soit
pratiquement 2 chômeurs sur 3) (vorr

tabloau lll):

- Le chômage partiel : Le nombre de
journé€s indemnisables pour cause de
chômage partiel a très largemenl aug-
menté en !984 oar rapDort à 1983. Pour

Iensemble de la Bretsgne on passe de
l15.5OO journêes au cours du trimestre
mai-juin-juillet 83 à 278.500 pour Le méme
trimestrs de l'année 84.

La palme du chômage partiel revient à
la Loire-Atlantique : pour les mêmes
périodes de comparaison on passe de
32.500 à 163.5æ journées indemnisabtes
soit 5 fois plus I

Les iesponsabilités
Comment peut-on expliquer cette re-

crudescencg du chômagg en un an ?
ll convient d abord d'analyser les chif-

fres relatils aux offres d emploi émananl
des entr€prises (tableau lV). Elles ont
connu en Bretagne une diminution globale
de 35,5 % ente iuin 83 et juin 84: soit
une baisse d uô tiers !

Une autre raison explique I aggravation
du cho.nage : l'augmentalion du chômage
de longue durée. Un nombre croissant de
chôm€urs a de plus en plus de dilficultés
à retrouver un emploi ; avec bien sùr des
disparitès selon le dépa.iement. Par
exemple, dans le Finislère, Iancienneté
moyonnc d€s demandes est passèe de
336 jours (fin iuin 83) à 358 jours (fin juin
84), soit une durée moyenne quasimqnt
égale à un an ! Pour là Eretagne hrirs
Loire-Atlantique, on note que 31 % des
demandes ont étê déposées depuis plus
d un an, soit près des 2/3 et 28,6 % entre
six mois €t un an. Au tolal 60 % des
demandeu.s d emploi restent au mlnl-
mum plus de six mois au chômage (3).

Pou? sa 7 édltaon du Foslivrl du
cinômâ das Minoritôs llationalos,
l aquip. de b M.J.C. dt
[»ousrnanaz svaat choisi pour
llÉrr. : " Fêuplæ indbns an
Amôrhu€ lâlino - Prupl. brclol ..
C. n ôlait pas la primiôre tois qu.
lca lndaêns (hre notre encadre)
ôtâionl sollbités, puisqu on t979
ceur d Amôrhu. du ,{ord aYai.nl
até 6ur la salLtl.lorE du s.cond
tadival. L, bouclo est bouclô.
gôographhuam.nt perlânl donc,
msb pas bs .lôbats autour das
tilms pràscntôs du 27 août au 2
æptamùrs.

Scène nouvellement quotidienne au
lestival : le iournal vidéo de l9 h 30. Pour
lavant-dernier, celui du samedi.les sDec-
tateurs assis ou debout en demi-cgrcle
ont droit â une dizaane de minutes
complêtement délirantes. Oô y reconnait
cerlaines . gueules ' de l'équipe organi-
satrice participer à un jeu complètement
bidon, le . tac-baisé.. Unique question
de l'animateur: " Combien le Conseil
Génénl du Finistèrc a-t-il donné de
sous pout le lestival ?. Les candidats
détilent, peu osant aller au-delà de la
dizaine de centimes. Tout le monde perd.
Le meneur de jeu donôera la bonne
réponse: " Tac-baisé ! C'esl la M.J.C.
qui a olled un l6nc symbolique au
Consêil GénéÂl ! ..

Lanecdoie dépasse Iaimable po-
chade, au moins pour deux .aisons. L une
est que le festival conserve sa décon-
trâction initiale, ce qui esl plutôt une
bonne nouvelle, car rien ne serait plus
énervant que Douarnenêz devienne une
fois lan un lieu officiêl et un tantinet
crispè ou . il convienl d étre vu '. La
s€conde raison tient au lait que le Conseil
Général ne donne elfectivemeni tourours
pas un centime pour lorganisaüon du
festival breton. Ce qui est de plus en plus
étrange ètant donné lassise qu acquiert
au lil des ans cene manilestalion ; ce qui
est d autant plus red.enable. car une telle
attitude compromet le développement
d'un lestival breton dont le sérieux (et le
côtè relax) est chaque annèe contirmè
(1).

Mégalomanl6

Expositions, iolrnaux vidéo /2) st dix
vidèogrammes projelês dans une dizaine
de lieux à Douarnenez. jeux sur ècrans,
voilà pour la partie images, que l'on aura
pu voar détiler durant une semaine. Sur le
plan cinématographique proprement dit.
les festivaliers avaient de bonnes doses

lndicatsurs

Zones 9ôog,aphiquo§

DEFt'
pop. active totale

DEFM
pop. active salariée

Juin 83 Juin 84 Juin 83 Juin 84

C.-du-N..
Finistère

llle-et-Vilaine
Loire-Atlantique

Morbihan

9,3
9,0
8,0

10,1
10,4

10,5
10,3
9.6

11,6

r3,9
12,0
10.5
12,1
14,2

,5,8
't3,7
r2,6
13,8
16,7

Bretagne 9,4 10,8 12,3 14.2

France 8,0 10,8

% du totaldes
dgmandoura

1.8

esMan@uv

0.s.
0.0.

Emploÿà non qùalili*
tmploYÊ qüalili&
Agents dr môirise

+ telhnicEnr
Cadræ
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DOUARNENEZ T"^"ART
de pêlliculê à s enyoyer derrière la rétine.
avec les courts el longs métrages sur les
lndiens d'Amérique, les tilms celtiques, et
ceux réalisès en Bretagne.

Pérou, Bolivie. Brésil, Vénézuela,
Mexique, Equateur... la liste est longue
des pays dont les spectaleurs auront pu
découwrr en partie les peuples indiens -
qui, au passage, sonl loin de se reconnaÈ
lre dans les frontiêres actuelles qui ne
correspondent êvidemment pas aux
leurs.

La trentaine de films composant la
sélection allait, arnsi que l'équipe organi-
satrice Ie v6ut chaque année, du film
. ethnologique, au lilm de fiction. Cette
dernière catégorie ayant été notamment
illustrée par lê . Fitzcarraldo ' de Wemer
Herzog (avec Klaus Kinski et Claudia
Cardinale), qui prêcédait . Le poids des
rêves . de Les Blank, dont le sujet était le
tournage du film de Herzog. Au-delà du

I

côté spectaculai.e de l'enkeprise du
réalisateur ouest-allemand (taire franchir
une monlagne à un bateau), on a pu
vérilier grâce à Blank c€ que la mê0alo.
manie cinématographique d'un homme
pouvail avoir de périlleux pour des ln,
diens qui ne l'avaient pas précisémgnl
invité. Au-delà êtait posèe la question d€
savoir de quella manière il laut présenter
les lndiens sans rnenace. leur intég.ité
(problême qui aura été soulevé au cours
de lorts intéressants débats, non clos en
raison de l'extrème complexité des ques-
tions abordées).

La part du lion

Côté films celtiques, la sélection ên
comprenait cinq. Avec en particuller lê
r€tour du gallois Stephen Bary qui après
.Joni Jones ' lan passé, vonait eî
personne prèsenler. Aderyn Papur... and
pigs might fly '. L'lrlande du Nord éiait sw

AU PATTIARES

co

les films
a,

pnme§
GrrDd Drh do f.§tlvrl: l/ f,.-

teitc », dc Mk,bcl Dupuy (ù I'unrnl-
Elté).

Prlx de h Eellle[re lrDlge a
Murlcl Lut golui tt L'larE », lc
Mrdo t Grll, cl I Prûl Cor.et Dorl
« lz Troisia c Cor,rcet ».

Prlx du ælllcur slola:, « Ridcou r,
de M.rc-Ardré Mo{ctèrc.

CoDDéllttoD ÿldéo I l" prlx I « lrs
îr..ct », tlc B.B.S. Productloo (Lr
noch-sù!-You). hlx d'cmaura3.-
Dellt du Jlrÿ: « lnÿitorion à la
Yohis. », ctodl4cllo[ rldéo B.rbclctt!
(Fooÿes).

BARRE-MAUROY : t
La contlnuité...

' ll savère particulièrement enrichissant
d'étudier lévolution comparée du chô-
trage 9n France el en Brelâgne entre JUin'lS0 - début de la dernière annêe du
eouvernement Barre - et jutn 1984 -
début du gouvernement Fabius (voir gra-
phiques).

Au cours de cette pèriode de quatre
annê€s, le chômage a connu, en Brela-
gna, une évolution comparable à calle de
la France dans ses tendances mâis avec
des taux touiours supérieurs (voir tableau
t)

Aprês une accalmie entre jurn 82 el juin
83, l€ chômage croit â nouveau de
manière signilicative entre jurn 83 et jurn
84. Globalemenl, ie chômage est passè
€n Bretagne de 9'4.072 demandeurs
d emplois en jurn '1980 a 157 683 en iuin
'1984 soit un accroissement de 67,8 ÿo I

ÎABLEAU l: Evolution compa-
réo du chômage en Bretagno
et on France. (Oemandes d'em-
ploi en fin de mois - Données
brutes).

Juin 81/juin 80
Juin 82ljuin 81
Juin 83/juin 82
Juin 84/iuin 83

38.5 90

Oualif ication
prolgssionnells

6,5
r0,5
30.4
15,9
31,7

62,1 %

9,1 9,4

a'l\
n

f
-:-l!

-d
)

I

!\
4
b

r.

frl
. Retrcite - de Michêl Dupuy.

Prlx du Dubllc: « Dcrnier lroin »,
d'Àthmrsslos Evrogielou.



Eælrdi:
Posseport pour lc torlure

A la 8ullc ds la déclslon rondue le 9
août p8r la Cour d'Appol de Pau, les
mllltsnts baBquêB ayant dsmandô
I'a8llo à IEIât l.anÇais, peuvont dé.
aormais at.g oxlradés vora I'Espagnê.
Un groupa d'associations rollglousos,
pacillstes ou humanilairos du paya
ba3qus p,éciso dans un6 lollrs âux
p.uDloE ot nation6 du monda. la réalitô
dan8 I'Etat ospagnol, souvgnl lus par
la grando prôas6. En B.otagne, I'UDB a
partlclpé à un comité anti-oxtradilion
(8ec.ét8rlat, 7 placo d€ la Bou,se,
Nsntas), qui lance uns pôtition de
protcstôtlon.

Pdttant de diyersas araryses socio/o-
gieues de la société bdsquo et en nous
meintenant à l'écart des diverses ten-
dances politiques, à la lumiè@ des drcits
de l'homme et des peuplês rcconnus pat
/es Natlors-Uries, ,?ous voulons allhmet
que le . prcblème ôasque " est ercor€
auiourd'hui, été 19A, un véitable pro-
blàme politique.

Pout prcuve do cette altirmation, nous
rctenons lês données suivantes :

a) 60 % de la populdtion a voté contte
ou s'osl aôstsrue de dohnet son
appui à la constitution espdgnole en
vigueut.

d fous les parlis politiques d insertion
exclusivemenl àasque. el qui rcpé-
sentent 70 % de la population se
trcuvent soit en désaccord avec le
slalut d aulonomie, solt opposés â
l'applicalion pntique qu'en exorcê le
9OUvenement espagnol.

c) Plus da 700 pe§orn€s du Pâys 8as-
que sonl actuellement incarcéées
dars d9§ prisors de l'Elat espagnol,

d) Das ûi ie|s de perconnes sont encorc
rélugiées dans diyerc pdys du monde.

e, Les systôrnas éducatils imposés pet
/e§ succêssils gouvememants espa-
gnols ont dmené la langue basque à
uhe situalion extôme de maryinalisa-
tion.

Nous ne pouvons gue conslatet une
lode éprcssion de la patt de ld police
espagnole, cldircûent disctiminatoie,
sut la populalion basque. ll y a actuelle-
ment en Pays Basque, un policiet Dout
125 habitants. Et au cguts des seu/s sÀ
prcmieE mois de I'année en courc, au
moins 743 pe6onnes onl été détenues
pour des motils politiques, patmi las-
quelles 70 ou plus onl été incarcééas.

Nous disons aussi gue la toîlure
persisle, qu'elle est une petique habi:
tuelle dans les locdux de la police. Plus
de 3.500 cas ala lotturc et mauvais
l|aitements peeéttés en Euskadi ont été
dénombés enlrc le 1.t ianviet 1981 al le
N

!xrrnxlrtox^t

30 juin 19U. Cetle situation d été
dénoncée enlrc autrcs p les oeanis-
mes et pe/§onndlités suivants : Afinesty
lntenalional, Association dos drolls da
l'homne, évêques des diocdses àas-
quds, parlementatos ôasgues au pa.re-
ment espagnol, gtoupe des jeunea avo-
cats de Mad d, commissio, dos aÿocats
de Bilboo et Sa, Seôasti8r. Coodina-
tion des pétrcs du Pays Bdsque et
nombteux consoille,§ ûunicipdux.

^lous 
sommes solidaircs des rcpé-

sentantsde notrc peupla qui, à plusieurc
,eptises, onl insisté et insislenl sut ld
nécessité d'un dialogue sincèrc et d'une
vétilsble négocidtion qui impligue ta
îeconnaissdhce des droits inaliénables
du peuple basque commo moyens et
conditiohs loncldmentaux à ld solution
du problème politique. Entrc aut.6s, se
sont exprimés dans ce sens,lo ptésident
du gouvenement basque, des rcp.éseû-
tants du comité cenlral do Heni Bata-
suna, le ptésident et des meûbrcs de
E.8.8. koûité cênl.al) du P.N.V., le
sectétairc générdle de E.E.

Animés pat cet esp t, mùs pat le seul
intérêt de üouvq une authentique paix
du peuple bdsque et de l'Etdt espagnol,
en toulo lustice et libetté, nous n'hèsi-
tors pss i lancer un appel d urgence,
demdnddnl instammen? aux peuples de
F@nce, au gouÿe.nement hançais, et à
loutos /9s nations dllectées pat cette
situation. de prendrc en considétdtion
les pétilions suivdntes :

1.Que notrc ÿoisin, peuple de l'Etat
lrançais, continue à étrc comme pat le
pdssé lâ lrcditionnelle ta e d asile qui
a été, de ce lait. chàrc à toute la
société basque et à tous /es homrDos
el lemmes amants de liba é, toul au
cou.s do l'histoirc.

2. Qu'en aucune laçon, on ne tonbe
clans l'aïeut histoique de placer la
lutte des militanls bdsguos - gue / on
pdttage ou non leut sttâtégie - au
même niveau que d'autrcs délits so-
cidux. Cette conlusion portetait un
gÂve péiudice aux minorités culturcl-
les ol ndlionales qui, en Eurcpe,
tendaol ve,§ leur libétdtion-

3. Oue /es dilfércntes nations d'Eurcpe
et du monde sachent melrc en
pralique I'application aux ôlugiés po-
/it ques àasques des cttoits de
I honme :

" En cas de percécution, loule pet-
Sonne a le droil de cherchet asile et à
trcuver la prcleclion d'un autrc pdys ".(A.t. 14 de la Déclantion Univercelle des
Dtoits de l'Hommd.

(Contacl ddns I Etat lznçais :
EKIN, MJC Polo Beytis

64100 Bdyonne)
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pour mémoire

Répons. d. F. Iitt....6d â
una queslioo d una conlaaancc
da 9raa6a taôua L luôdl 20 aoül
1970. I 

^ôel.t 
:

Oualtion: Ouall. all h posi-
tio'l du PS via.ô-vla du problôma
dat .al!giâ! blaquc! at d.a
po3riàLs ,afarcl[dona lci alo
3lttut d rulonomia accordaa â
laois p.ovaocas d Eurladi Sud ?

F.. Uitic.rand : tloua lommea
pour la dr(,il à la difl&anca rt
nolammanl a propor arar cultu-
ra3 irino.ltalra§. Ca qul àtalt
nacataalra à la tln du XVll. liôclr
pour .alliaar l unlta da la F6nc.
lraut ta ratourna. auiourd hui
contra b coapr qua nou! con3-
tituona- La PS raluaa at danonca
la aaaaoaltma coûma moyan da
corhbat. ,{out â .cccglonr pas
qua la goùvarnaû.nl dirtlll. âu
g.Ô da aâr préfaianc.r llolitbua!
la d.oil d-r9ila an F anca: la
arroil a5t lô droal al qulconqua
(,tmârd! la6ila an F.ancra pout
achagpa, à l! ,ap.aiaion da loo
paya dolt poùYoia t.ourar la sô-
êu.ilé at na paa rubrtiluar l,ês
maagaca da pollc! aur nlaaurâ$
da lustlca. En brar: raco.rnais-
tanca arai colluraa mindllâira3 â
l.!Ya.r l-Educallon nallooalt al
la! moÿana rùdioviaoala : noo .u
lar.orirrna rt ulillaalion librâ daa
ma!!-madias pour cooqua,k
I'opinion pobllAoa : trolt d,dL.
d.oit qui n doit jamair plrôor
aost la coupa a' la Dolica

Et I'evênir ?

Tell€s sont les grandes lignes du
chômage breton. La reprise économique
escomptée pa. Laurenl Fabius (et avant
lui par Jacques Delo.s) n intarviendra pas
- si elle ne doit jamais intervenir - avant
la fin de l'année 1985. Alors la situation de
l€mploien Bretagne a toutes les chances
de se détériorer encore. Aujourd'hui ,e
secteur tertiaire ne crée plus suffisam-
ment d emplois pour absorbe. les pertes
enregistrèes dans I agriculture et l indus-
trie. Ce renversement de tendance de-
vrait se confirmer dans les années à venir
(4).

ll est têrriblement tentanl de . risquer ,
une extrapolation à lin 1985 du nombre de
demandeurs d'emploi en Brêlagne. Avec
un taux annuel d'accroissemsnt du chô-
mage identique entre juin 1984 et décem-
bre 1985 à celui observé entre iuin ,983
et juin 1984, à savoi.15,8 %, nous
atteindrions quelque 197.000 demandeurs
d emploi à la fin de 1985 ! 15). Selon cette
hypothèse qur, malh€ureusement esl loin
d'étre saugrenue, notre prévision, faite en
novembre 1980, d une Bretagne à 2O0.0OO
chômeurs en 1985 s€ trouv€rait triste-
ment conlirmée par les taits.

Alors Bârre-Fabius..- méme combat ?

Ylnn FIEVET

notes

(l)lous le' chilfies uli sés ici conospon-
clonl à lê silualion à la hn alu mois cle pin
19U. lnulile dê ptéc/3û q!'ils concornent lo
Erclagno à cinq atépademanls.

ll Los c4lculs sonl lails à 9êîiî cte
l'inclicelaü OEFM de I INSEE bû dohnéês
butes ol non ên données cofii$os des
ÿ. alions saisonniàrcs). L indicateu DEFM-
CVS donhêrait 173.æ3 demandeurc cl emploi.

OÉF)l i Dêmaôclours c! omploi oh lin clo

(3) Le situètion on Loie-A enlique nèsl
poa moilleuÉ. Mtlheurcosemonl l'auleü clu
pésenl anicle no possècle paa acluellenent
de dohnées sullisommenl liablês sur co poinl-

(a) Une Écenle élu.le prospeclive alu
burcau d inlomelions el da pIdvisions écono-
nieues (ÙIPE) va dâns co sehs.

(5) En données corîigéot alos vaiations
saiaoôniè.os, la nombft alo atemahdeu§ ct'em-
ploi dépâsse'ril assoa t ottement tes 200.000.
197.000 cest tout clê mémo 6,5 ,o,s /e
chôfiae. <tê 1973 on grctegne !

Nombrô d oftres en tin d6 moi3 (stocks)

Juin 83 Juin 84

600
817
63s

1 192
541

336

525
779
274

Bretagne 3785 2443 - 35,5 %
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TABLEAU lV: Variations des ollres d'emploi en Brêtagnê êntre iuin
1983 et iuin 1984.

TCHAD: L'entracte
On dit que la guerre est linie au Tchad

et ce serail tanl mieux dans un pays ou
règne la famine.

La guerre du Tchad est celle de deux
elhnies principales qui ne supportent pas
de laisser le pouvoir à Iautre. Cette
situâtion conflictuelle est frêquente dans
les Etats d Afrique qui ont hérité, lors de
la décolonrsation, de fronlières tracèes
en suivanl les parallèles el méridiens et
ignorant ainsi Iexistence de peuples
différents et antagonistes.

Aussi sûr que deux et deux font quatre,
tant que le rapport de lorce sera équili-
bré. l une des ethnies cherchera â pren-
dre le pouvoir à l'autre. ll ne sagil donc
que d un entracte. La qu€stion n'est pas
d€ savoir si lâ guerre est linie. Elle est de
savoir quand reprendront les hostilités
avsc ou sans l'aide des Libyens et des
Francais-

La meilleure faÇon den finir avec la
Ouerre du Tchad n'est-elle pas de donner
un teriloire â chacun des peuples qui
composent cet Elat ? Mais en France, on
parle souvent des droits d€s peuples
aans savoir ce qu'esl un peuple.

A.L.

D'oulrcr h dircnr...

Varialions en %

Côt€s-du-Nord
Finistère

llle-et-Vilaine
Loire-Atlantique

Môrbihân

-44
- 34,8
- 17 ,3
- 34,6
- 50,1 %
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lls auraient un coût six tois plus torl
que celui des chantiers coréens. Pour-
tant, comment expliquer qu un petit pays
comme le Danemark, qul a un niveau de
vie comparable au nôke, avaat, au 31 mars
dernier, un carnet de commandes supe'
rieur â la France.

Le Plaid a aussi ses problème§: la
dilliculté de percer dans un sysleme
électoral de type presidenliel (pas de
reprêsentation proportionnelle. person-
nalisalion de la vie politique sur quelques
léles seleclronnees par les medras. qur
n interrogent le Plaid Cymru que sur des
problèmes culturels). ll taul donc cons-
truire le parli sur des bases non èlectora-
les, sur des bases militanles et d implan-
tation locale. Les collectes. les marches
en faveur des mineurs lonl Oartie d une
action normale au service des lravailleurs
galloiS-

Ouverture extérieure
Un diâlogue politique en condursanl,

méme â gauche, est quelquefois dange-
reux. Nous préterons le poursuivre au
calé ou ilm est plus facjle de prendre des
notes. Comme D Wigley, Syd Morgan
consadère comme positive et importanle
. lAlliance libre européenne ', regroupe-
ment de nombreux partis représentant les
peuples sans Etat en Europe Cette
coordination a son bureau à Bruxelles et
trois parlementaires européens comme
porte-parole à Strasbourg. J obiecte que
certains mouvements adhérents ne pa-
râissent pas solidement ancrés à gauche
Syd me répond : . Tous ont srgôé une
plate-lorme démocratique correspondant
â nos grands themes d aclion au nrveau
européen : pour le désarmemenl â lEst et
à l'Ouest, contre le nucléaire. pour un
développemenl regional équilibre. pour la
iustice socaale. C'esl notre mealleure
moyen d'aclion inlernalional. Nous espe-
rons y retrouver IUDB sous peu ' .

Il est intêressant de voar que les
chantiers hexagonaux sont perlormants
dans la conskuction de navrres très
sophistiqués : malheureusement. cela ne
paye pas !

Le plan gouvernemental de restructu-
rataon des chantiers navals publié en avril
84 concréiise baen la médiocrité de ses
ambitions. ll confirme que le gouverne-
ment obéat à des cratères purement
capitalistes avec une stratégae de promo-
tion de la renlabilité des entreprises dans
le contexle d une èconomie de marche.

On soulage les entreprises, mais on
oublie de souligner tous les elfels du
chômage et son prix économaque. hu-
marn, soclal. medrcal... (lâ suopressron
d un emploi revienl dix fois plus cher que
son maintien).

ll laut admettre que les mesures suc-
cessaves de réduction ont créé un espril
de decadence, de plus en plus drlficile à
surmonter. On estime en etfet que le
sous-emploi entraine un surcoùt de
'15 %, ce qui améne cette remarque
cinglante d un représentant de la CGT:
. Cela relève plus de la décision techno-
cratique que de véritables notions de
terrain de la dimension humaine de
I entreprise ..

ll manque aussi à ce gouvernemont
do tochnocrales a..ogants et ingllica-
cês, le contrepoids d'une vé,itable
.égion ma.ltime constiluée par la Bre-
tagno à CINO départemonts.

Ootèe de vérilables pouvoirs au naveau
convenable, reprèsentant une lorce éco-
nomique appréciable, elle serait capable
ainsi de laire entendre sa voix.

Comparaison en quantités tota-
les, exprimèes en TJ.B. (tonnage

iauge brute) :

Ra ng Pays Total %

13

Danemark

France

682.365

413.154

100

60,5

Ecarl 269 207

lcl. 2' tableau. page 1l)
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Exlîai\ de la carlo d âtlhésion aù Plaid Cymru :
démocatie, socialismê clécentrulisé. dtol à
I autonomie ou à I indépendgnce.

Espoirs et problèmes
En reprenant la route à 4 voies, i app.é-

cie la siqnalisalion bilingue, galloise et
anglaise à I ouest. linverse â lest:résul-
tat, en 1979. dun long combat cullurel
avec badageonnage.. . Nous avons ète
en oartie décharqés du combal culturel
par le dèveloppement de la sociétè pour
la langue galloase Le chaine de télèvision
en gallors est Iune de nos plus belles
victoires communes. Mais notre combat

ECOXOMTE

Sdnt-tllæaire et son arière{ays

Un otout moieur pour lo Bretagne
Saint-Nazai.e - capitale de la cons-

truclion navale - telle était la renommée
de cette ville, il y a près de vingt ans.

Auiourd hui, c est capitale du chômage
qu'il faudrail lappeler, car avec près de
t5.000 demandeurs d emploi, c est æ %

de la population qui se lrouve au chô-
mage. On est bien loin de la moyenne
franÇaise et méme de la Lorraine que I on
dit sinistrée. ll est vrai que le . cul de
sac . breton n intéresse pas ou peu les
média parisiens.

Les deux principales industries de St-
Nazaire sont des entreprises nationali-
sèes : la SNIAS et Alsthom Atlantique.

Avec la venue de la gauche au pouvorr,
nous avons cru, nai'vement. que la relance
d€ l'emploi serait réelle. Mais, hélas, la
situâtion a empiré. Tout n'est pas à reieter
sur le dos du gouvernement. Tous les
réactionnaires se sont mobilisés avec
l aide d€ l'étrsnger, la fuite des capataux
n'€st pas un leurre. Si le dollar bat toul les
records de Ia hausse à Pa.is, c est que la
demande est très forte. Le patriotisme
,rançais est absent de la soif de profit lié
à des taux d'intérét èlevés que les Etat-
Unis proposent aux spèculateurs.

La grève des investissements el la
mollesse des ventes à l'étranger nous
lont craindre que le patronat risque le
tout pour le lout pour que ses amis
reprennent la place que les électeurs leur
onl €nlevée.

Et l€ gouvernement socialiste agit de
telle sorte qu'il semble jouer avec la
pataence, la déception. le découragement
des travailleurs pour ne pas agir, mème
dans les secteu.s qu il contrôle, comme
Alsthom.

Nous disons, à I UDB, que sila volonlé
cle rcdrcsset la situation existe, il y a
noyen de lairc lace à des ôesoins ré€r§.
Dans la penrnsule bretonne, ces besorns
sont énormes. lls sont liés à la géogra-
phie. A partir de la bâie du Moôt Saint-
Michel et de la baie de Bourgneuf, notre
terriloire s'âvâncê dâns la mer.

C est dire que toutes nos perspectives
économiques sont basèes sur locéan.
Mais Paris ne vit pas avec l'espace marin.
ll l'ignore, sauf pour se baigner lété ou
pour commenter les grandes courses de
voiliers.

Le raisonnement de ses technocrates
est par nature, . continental '. lls nous
voient daôs notre bas-fond breton, cer-
nés Oar une masse liquide. Ioin des
grands axes européens, alors que la
péninsule bretonne est une faÇade de
l Europe sur le monde entier.

Notre atout majeur est donc lié au
développement de nos activatés marines.
Saint-Nazaire et son arrière-pays dispo-
sent d une situation exceptionnelle, il

manque la volonté politique de ses élus.

Le construction navale sacrifiée
La mer, on ne connaît pas à Paris

concurrents (d après document CFOT
AFO). La technocratie parisienne, sans
ambition pour la mer et sans considéra-
lion pour la pénansule bretonne. a réduit le
grand minislère au rang de secrétariat
d Etat, malgré de nombreuses protesta-
tions :donl celle très lerme de IUDB. Les
dispositions du 9'Plan ne faisaient que
contirmer la nouvelle orienlation. On y
rêlève aucuno rêcommandation posi-
livs en lâvour ds la marine marchandê.
Ce n est pas le dernier remaniement
minislériel qur lnvitera à loptrmisme, purs-
que le secrétariat d Etat est amputé de la
construction et de la réparataon navales
qur se trouvent ratlachèes au redeploie-
ment industriel.

Ainsi. après avoir été à la 4e place sur
le plan mondial pour les commandes.
nous avons rétrogradé à la 13e place
(uillet 84).

Cette dégringolade a étè expliquée par
la prêtendue ôon-compètitivitè des chan-
tiers hexagonaux, et en particulier de
ceux de Saint-Nazaire.

txTERXÂ1lOXA1

est londamenlalement politique. A notre
aire d implantation lradilaonnelle du nord-
ouesl. qui dale des annèes 50. nous
ajoutons désormâis le sud-est (les vallées
du Glamorqan et du Gwenl). Demain. nous
retournons collecter conserves el médi-

camenls pour les mineùrs efl greve
deoÿis 22 semaines '. C est sur ce
probleme de lond que ,e qurtle mes amrs
gallois.

J.J. M.
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Le grand ministère de la mer nous avait
donné de grands espoirs: pour une
rsconquêle du trafic sous pavillon hexa-
gonal, un€ relance de la construction
navale, un6 promotaon de toutes'les
aclivités liées à la mer. si nombreuses en
Brelagne.

On pouvait étre d autant plus confiant
que léquilibre du commerce extétieur
élait en cause : M. Lengagne n a-t-il pas
estimé à quatre milliards de francs le
déficil des lrets pour les transports
maritimes et à 1 milliard pour le6 passa-
ges portuaires. Si on aioute à ce chiftre le
délicit lié aux produits de la mer, c est
donc uô déséquilibre Proche de dix
milliards de francs, solt un psu plus do
tO % du déllclt globsl do nos êchan-
gcr.

Dans le domaine des transports mariti-
mea, les causes du défic't sont lièes à
une insullisance globale du taux de
couverture de nos échanges sous pavil-
lon8 lrançais. el dans le domaine por-
tuaire, à l'existence de dêtournement de
lraric au profit de ports européens
t0
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Au poys de Golles

avec Ie Plaid Cymru

Premier contact...
Rencontrer des militants politiques gal-

,lois du Plaid Cymru - en gros léquiva-
lent local de I'U.D.B. - ne présente
guère de difficultés pour un mililanl
breton en vacances : une lettre au siège
dü Darti, Calhédral road, â Cardifl. une
rèponse précise de Daffyd Williams. le
secrélaire général, un contact télèpho:
nique et me voilà invité à participer à une
iournèe de lormation du parti, un samedi,
à Pencader, bourgade au ccaur du Pays
de Galles. sur un thème au cceur du
combat breton également : autonomie et
socialisme-

Une quarantaine de participants, ras-
semblés dans une chapelle, devenue
salle de réunion. après un sympathique
thé d accueil, commencent par écouter
un exposé de Gwyn All Williams, un
ancien du parti communist6 'britannique,
qui anime une revue trimestrielle dont le
no 4 vient de paraitre : . Radical Wales '(Pays de Galles radical, au sens de
gauche du lerme). ll s agil d un maoazine
politique qui vise à renlorcEr l'influence
du Plaid Cymru dâns les mili€ux intellec-
tuels ou politisés mais non engagés
politiquement. C est la 3a publication du
parli, après . The Welsh Nation '. le
menseul politaque en anglais, et . Y
Ddraig Goch,. mensuel en langue gâl-
loise. Après quelques questions. un se-
cond exposé, ceuwe de Phil Cooke,
dresse un tableau précis des méfaits du
ceôtralisme anglais, avec ou sans That-
cher, avec la perte de dynamisme à la
base qui en découle. L âuteur propose un
proiel précis de démocratie socialisle
autogérée. avec le risque, qu il reconnait,
de laccroissement des inégâlitês entre
communautés de base. Le débat
s'amorce, vigoureux el souriant. avant le
lunch, pris dans les bars ÿoisins. Tout au
long de lâ malinee, on a pu bénélicier
d une traductjon simultanée anglais-gal-
lois (ou vice-versa) grâce à un système
électraque ingénieux et simple.

Historique
Dans un coan de pub, je peux m'adres-

ser rapidement à l'un des deux déOulés
du P.C. (Plaid Cymru) â Weslminster.
Daffyd Wigley. président du parti, élu
dans sa circonscription de Caernarton
avec près de 53 % des voix. A ma
demande, il retrace lhistorique du parli,
tormé en 1925, avant tout pour défendre
la langue galloise. A lorigine, il nyapas
d option droate-gauch6. ou plutôt centre-
gauche, puisque la droite politique est
presque absente du pays de Galles et
que le parti libèral du Gallois Lloyd
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Syd Moryan, élu nationaliste gallois au
conseil de disltict de Rhyn Va ey. ptès
de Cadill.

DOSSIER CORSE : Le 3. volet ds
notre snquêto, avec inlsJvisw d6
rgsponaablos d6 I UPC, parsit.â
dans le P.B. de novsmbte.

deux dèputés. ,20 conseillers de commu-
nes, dislricts et comtés, 12,2 % aûx
dernières élections- européennes. El de
metlre ses espoirs dans les prochaines
êlections locales. un niveau où, comme
pour IUDB, les résultats sont bien meil.
leurs car les môdias y jouent un rôle
moindre

:coxomtE

Le développement de la construction navale passe par
la construction d'une véritable flotte de caboteurs

Ouels sont les atouts
de St-Nazaire ?

1)Le port autonome de Nantes-Saint-
Nazarre assure un importanl lrahc:
19.550.0O0 tonnes en 1983. réparties en l

- pèlrole brut 6.300.000 t
- Hydrocarbures raflinés 3.800.000 i
- gaz naturel llquide 5.200.000 t
- aulres liquides en vrac 450.000 t
- charbon 550.000 t
- autres vracs solides 2.1m.00O I
- marchandises diverses 1.150.000 t

Une bonne partie de ce trafic alimente
les industries de I estuaire. Les caboteurs
pourraienl assurer, pour une part beau-
coup plus amportante. la diffusion de ce
qui reste. lls devraient constituer égale-
ment un bon argument pour rècupérer
une parlie du tralic de Ihinterland qui
èchappe au port autonome. soit plus de
'|0O.0OO tonnes à l importation et 300.000
tonnes â Iexportation.

2) Les installations de Montoir-de-Bre-
lagne permenent un transbordement di-
recl sur barges ou caboteurs.

3)Les bassrns de Sarnt-Nazârre qur
perdent une bonne partie de leur aclivitè
au profit de Montoir-de-Bretagne veulent
se spécialiser dans le cabotage du vrac :

matières premières agricoles, chimiques.
énergètiques, divers... Ce cabotage signi-
tie aussi des liaisons régulières entre
Nantes - Saint-Nazaire el Lorient. Brest.
Sainl-Brieuc et Saint-Malo, pour coLrwrr
leur arrière-pays.

Ouols types de caboteurs
concevoir ?

ll taut concevoir des types de cabo-
teurs adaptés aux besoins du traric et
ayant un coùt d exploitation peu èlevé.

ll faul se rappeler la déclaration de L.
Le Pensec au . Peuple Breton , d oclo-
bre 1982r .Pout 1983, nous dllons
engagat un ellotl toul parliculier en
laveut du caboldge, pout tentet de
sumonlet nos hdndicaps daas css sec-
teurc d activité ttès concuûentiel. Diverc
ptojets sonl à I élude parmi les ane-
menls brclons. lls concement, pat
exemple, des cabotews wacquierc poly-
valents. Pou qu ils dboutissent il laudq
êtrc compéltlil. beaucoup d indgindtion
el d ellorl cte la patl de routes /es parties
concemées, drmateuîs, cha.geuts el
maths. pou perfiettrc une exploilation
viable el durcble da ces naviîes dans un
marché oxttêûemont dilticile ".

Ou en est-il auiourd hui. de ces proieis,
n ont-ils pas sombré avec le ministère de
la Met ?

On peul aussi s inspirer d une réalisa-
tion du Danemark. qui uenl de construtre
un grand wacquier d une exploitation
particulièremeôt économique avec une

consommation réduite à 37 tonnes de tuel
lourd par jour au heu 65, pour une vitesse
de 16 nceuds ?

La con.ioncture actuelle est-elle
favorable au cabolage ?

1'l " Le cabolage intemationdt se dé-
yeloppe ., peut-on lire dans le iournal de
la marine marchande du 27 iuiî 84.

- Le cabolage intercaqibos pou.sùi!
sa proglession el ollre un service régu-
liet avec des capacités sullisahtes ".

" Le réseau du cabolage national et
tnlehal@nal a poùtsuivt son extension
amorcée lin 82 aÿec la conclusion de
I accotd avec Jebsens Rede poul
I exploilalion do mint-wacquio6 au sein
du GIE mdilifie No rance -_

2) Les grcôds porls comme Rottedam
s'équipehl el réduisent le coût de trcns-
botdefienl sur les caboleurs pat I utili-
salion d équipemenls spéc,a/isés. On
ptévoil donc l extension clu tânsporl pal
voie d'eau au déttimenl de la rcute - de
9 % à 20 % à court te ne et 38 % en
,990.

Quelle peut ètre I'incidence du
développement du cabotage ?

La relance du cabotage dort aboutir à
lâ relance dans la construction navale de
ce type de bateau

Nous sommes à un niveau lrés mo-
desle. Le créneau peut donc eke omè-
lioré. L aclivite de la construclion de
petites unilès a étè supprimee aux AFO
de Sainl-Nazaire par le PDG elu en 1978
et cetle activité na élé repnse dans
aucun des chantiers du groupe.

Les AFO sont âcluellement dans une
situation périlleuse: 140 millions de
francs. soit 30 qo des dépenses à écono-
miser en 1984.

Pragmatiques et actifs
L aorès-midi. | école recommencê : Phil

Williams. un ancien lravailliste, actuelle-
menl vice-président du Oarti. montre les
contradiclions possrbles entre socla.
lisme. qui signifie pour lui le maximum
d ègalité, el décentrâlasalion. qui signilie
absence de moyens de reequilibrage:
débat enlre orateurs el entre militants,
toujours avec le sourire... Surprenante
pour un continenlal, cette approche prag-
matique des problèmes, sans réfèrence
phrlosophique, sans réterence aucune à
Marx, â Lénine el à Mao. Oans la voature
qui me ramène à Swansea, je queslionne

Phil Williams, vice-pésidonl ttu padi,
potte-pa@lo pout lgs dlldires iatehatio-
.la/6s.

Syd et Judilh. les deux mililânts qui m ont
aiguillè toute la iournée. Syd Morgan, un
ancien travailliste. bon candidat aux élec-
tions européennesestélu de districl dans
les vallées miniéres. Les problèmas ac-
tuels des gallois: les quolas laitiers,
l avenir des mines et la Orève des mineur§
Gallois qui dèlendenl massivement l€ur
outil de travail (voir P.B. de septembre), le
tourisme. la mililarisation, le nucléaire... Le
chômage bien sllr, qui dépasse souvenl
15 et 20 % dans les vallées et dans
Iinlérieur. Au cours de cel été s€c. le
problème de leau Se pose avec acuité :

I AnoIêterr€ se lournit 6n gau au Pays de
Galles.-. el impose aur Gallois un prir plus
élevé que partoul ailleurs, el des coupu-
r€s d eau qui cgnlralgn€nt des entrepri
ses à chômer.

La construction dune serie de cabo-
teurs serail un alout important poor les
aleliers de Saint-Nazâire à eui on vient
d annoncer 73 licenciements el 28 Orere-
traites sur un elfeclif de 550 salariès

La péninsule bretonne
a besoin du cabotage

Platelorme avancée vers locean. si-
tûée au carrefour des grandes votes
marilimes, disposant de nombreux porls.
la Brelagne doit reconquérir un réseau de
cabotage pour amêliorer le coul de ses
transports el être plus compelilrve su. les
marchés européens

Les âccords avec la SNCF s'aveaent
de Dlus en plus precarres el alealo.ps

Le plus g.os pétrolier (550.000 û conslruil à St-Nazahe : un ûonstrc qui n a iaûats se,vt
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George détend des revendications cultu-
relles galloises. En 1929, ce sont les
dàbuts timides aux élections genérales.
avec 6æ voix. Le tournant a lieu en 1966.
avec lélsction partielle de Carmarthen.
où Gwynfor Evans bat le candidat travail-
liste avec 18.719 voix contre 14.8i2 et
reprêsente pour la Dremière lois le Darti
natioôaliste galloas â Westminster. En
1974, la poussée s accentue et le Plaid a
lrois dépulés. Oans le mém€ temps, il
devient presque majo.ilaire dans le
conseil de comté du Gwyned, au nord-
ouest.

En 1979. l€s travaallistes prooosent un
rêlérendum sur la dêvolution, c'est-à-dire
une autonomie relative sans véritables
pouvoirs tinancrers. Le Plaid Cymru p.ône
le . non . (comme IUDB au réfèrendsm
de de Gaulle de 1969 sur la régionalisa-
tion). D. Wgley pense, avec le recul, que
le oui aurait peut-êlre été opportun car
des pouvoirs vèritables pour le Pays de
Galles auraient permis de maeux résister
à la lo.te poussée cenlraliste acluelle.

l98l est un tournant: le parta gallois
adople un manileste pour un socialisme
décentralisé, sans remous dans le parti
- . dans ma section. nous avons perdu

un seuladhérent '. conlie un ÿaeux malitant
- élonnanl, vu de Bretagne ! Un peu
comme si le MOB - en beaucoup plus
puissant: le Plard a l00OO adherenls -
choisissait massivemeôt et sâns heurts la
voie socialiste choisie par IUOB. On
m explique quen l'absence de tradition
de droite au Pays de Galles, la plupart
des députès gallois étant lravaillistes. le
Plaid Cymru ne pouvail que s engager à
gauche, en laisant d ailleurs une critique
de gâuche du Labour party. Avant de
courir vers ses activiiés de dèputés, O.
Wigley prècise le ôiveau actuel du parti :
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La flotte lianoaise de caboteurs au
premier iuillel élait la survanle:

- Caboteurs égals ou moins de
5OO tib : 11 ;

- Caboteurs pêtrolrers: 3l ,

Soit un lolal de 42 pour un lotal mondial
de 1.035, soil 4 o/o.
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Comparaison par types de navires (en commande) :
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Pour améfiorer lenfuû dons le poys

des poposilions concrètes de

b premier (d dernier:) mini$ère de
la Nler. en 1981. envisageait pour la
corlstruction navale une production an-
nuelle de 400.000 tjb. En avril 1984. le
s€crékire d'Eat à la \ler annonce que
lobj€ctit de produoion sera de
270.000 rjb. soit à peine la moirié d€ri
câpachà actuell6.

La câpacité deli chantiers de lAllan-
rique est râruite â 120.000 rjb. Faur-il
rappeler qu'en I 9 7 5 er 76. ils ont produir
à eux seuls 250.000 ljb. Cerre décision
techoocaatique entraine la suppr6sion de
2.100 emplois sur le site de Nanres-
Saint.Nazaire. D'autrgi entreprissi.
comme |es AFO et Technip. s€ trouvent
également ampurts de plus de cent
personn6 chacun€.

ll laur savoir que la sociéré Alsthom-
Atlantiqu€ a réalisé un tÈnélice net. pour
son exercice 81. de 261.074.221.11 F !

Soit 1.68 % du chiffre d affair€S.

[a Days Dazrlrtc! s€ trouvc de mu-
ÿeru sltrlsûé. Cepadrnt, mrl8ré ün
trux dc clôuge pernl les plus élcv6 dc
I'bcxrgoæ (dus de 1t,20 X), ll tr'cst
Dt§ lücru conoc aôle da ltco!ÿaislor.
Tout le monde sâit que les mesurci
habituell€s : préretraites. congés forma-
tion ne sonr que des palliatifs.

1-€ maire socialiste de Sainr-Nazaire.
pour pallier la carence du gouvernement.
a annoncÉ la créâtion d'une société
d économie mixte pour relancer l emploi.

. te pnqoy, dil-ll. d conscil t u ici-
pol du 29 ovil 84, quc lu mnnunc dc
Suiut-Nqzqire op,tc duus lu bolur«'dç
ito.t'eus, .t' «»tryris li o cicrt, otutnnc t
c tatière de terrui s tt d'ùl ilra\tc\ts,
sclu da uqlulittl 4ui d.,r't't't t'tft'
tÈgæiai.s qlL{ dci ctlrrlrti\ct; au «uttlrl.i-
otutt d.a inl.rrantions da.l'Etut ct dc lu
. Rtenu ".

Où en rcmmes-nous aujourd'hui :' Au
dernier oonseil municipal, I'in aoüt. M.
Bâtteux nh fait aucune déclaration à ce
sujet. dei negociations, lielon lui. étant en
cours. De toutes laçons. (out le monde
sait que |€s mesures envisagées. si
eritimabl6 soient-ell6. ne sont pas â la
hauteur de la guation dramatique que
nous vivons aduellemenr. celle-ci rë-
clame des m€§urêi exceptionnell6. sus-
ceptiblG de provoquer une relance ra-
pide. fone et durable.

L'élcctm-choc Dour lt ètre h crà-
tlotr d'[rc zoæ fnoche ou ull€ zore
d'.DDlol dâlscrllséc.
12

Exrmlnons donc l'lntérêt de ces
zones crérldces d'emplol.

l) tr zom fnnchc ou Dort frenc :

Pour être en r:onformitè avec lei reglei
de la CEE. |es marchandises qui rran-
sitent par de tellesi zonesi devraient
obligatoiremen( àre reexFÈdiées en dc-
hors du terriroire douanier de la Conr-
munauté Economique EuroÊtnne.

lâ Grande-BreÉgne eil devenue. le 6
août dernier. le 48" pays qui dispoie de
ce qu on appelle un porl franc.

[a premiêre deii six zoneri franchei
prévuei chez nos voisins britanniqueri a
été inaugurce à Southamptom. au sud de
lAngleterre. L-e complexe mmprend
lS ha d entrepôrs er d'installarions dc
transformarion. ainsi que 44.000 nr2 de
surfaæ de stockage.

2l La mrc d'emplol déIlscrltsée :

Elle €st rêsêrvds aux regions touchées
par un chômage important.

l-e gouvernement belge en a lancé
l'idée. et avec lautorisation de la CEE. il
en a créé un certain nombre dans lei
zon€s |es plus touchées.

C€s zon6 pourraienl ètre intégréqi ou
complémenEires ds zones franchsi.

3) h Brssê-Lolrc 8 une sltürtlotr ftÿo-
rrble à ct 8enre dc zones :

[J long de l'estuaire de la Loire. il
existe de grande suJrrficiei disponiblei
- 1.500 ha de Nantes â Saint-Nazaire

- 1.585 ha sont remblayès et 600 déjà
occuÉ par les industries - sur l€ri

zones suivantes : Montoir. [:vau. a Le
Carnet.

A lbu6t de l Europe. à proximité dêi
grandes lignes maritimes qui deiservent
l'Amérique et lAfrique. le pon auto-
nome est très bien place er bien âluipc
pour imponer et exporter directement
par mer leri produis n6:eiuirei (ma-

tièr6 premièr6 et produils finis sans
avoir à traverser dêi pays souverains).

ll existe dans notre sud-Brekgne dei
entreprissi et une main-d'ceuvre quali-
liee capabloi de susciter l'implantation e(

la création d entreprises nouvelle. à

haute technologie.

Les energies ndæssaires à s*; indur-
tries sont très aLreisiblgi: eledricitc.
fuel. gaz. L appon dune iæntrale nu-
clàire Eil tout à fair inurile: nou\
l'avons déjà prouve.

5) Commenl oblenlr cas zooes :

Lei techn(xrateri parisiens ne parais-
senl pas decidè à faire de tadeau à la
Basre-[-oire. pas plus qu aux autrsi
régions de BretaÊne.

Il n 1 a donc que la prq.sion populaire
qui puiss€ déclencher le procersus. l- en-
s€mble de notre péninsule doir s€ nrobili-
ser pour l'emploi. Chacun doit èrrc
convaincu que scul€ une vraie region. la
Bretagne i cinq dèpanenlents. dotéc de
véritabl€ri pouvoirs au niveau adâluat.
nous perDrettra d utiliser emcâoenlcnt
tous nos atouts nalurels. En un mot.
avoir l'auronomie u-ialisre que l'UDB
demande depuis plus de vingt ans. l\lais
la France ja6bine el cenrralisà apparait
de plus en plus æmme une anachro-
nisme dans une Europe ou l€.i régions
ont un droit véritable à lexistenol.

Errala
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Controntès à cette situalion gravis-
sime, que lonl, que peuvent faire les élus
PS du département ?

ll semble bien qu ils s en tiennenl à des
déclarations qui se veulent lracassantes
mais qui apparaissent en lait comme des
. petites phrases ' (c est à la mode..) à
usage striclemênt local et électorâ1.

Ainsi M- Josselin. prèsident du conseil
gènéral, parle des Côtes-du-Nord en
lermes de . département sinistre ', landis
que M. Jagoret. depule de Lannron-
Paimpol fait des comparaisons avec la
Lorraine, plagiant de la sorte I UOB el son
alliche. Bienvenue en Lorraine . qui dale
de 1980 M B.rand. député de Gurn-
gamp. se contente quanl â lui d'annoncer
la tenue d une... table ronde.

En lait, les élus socialistes de Bretagne
n ont aucun pouvoir. sinon celui des mots.
Les décisions importantes se prennent
sâns eux â Pâris

Les entreprises nationalisées auraient
dû perrnettre d industrialiser les régions
les plus délavorisées, parmi lesquelles la
Brelagne figure en . bonne ' place, el
c est le processus inverse qui se produil :

MM. Josseljn, Jagoret et Briand assistent.
impuissants. au transtert d emplois bre-
lons vers la Lorraine. ou le taux de
chômage est pourtant moins èleve. C est
que la population et les èlus lorrains. eux,
se battent. lls déleôdeôt leur règion. bec
et oôgles I

Oevant la gravilé de la situalion, la
Fèdération UDB du Trégor-Goélo
s adresse aux députés PS des Côtes-du-
Nord pour leur dire : . Vous aussi battez-
vous, relusez d ètre les fossoyeurs de
volre régaon ! Cessez de taire anlicham-
bre dans les ministeres parisiens, cela ne
sert à rien...

Frappez un grand coup: comme les
élus lorrains. dêmissionnez du groupe
socialiste ! C est le seul moyen, pour
vous. de laire enlendre iusqu à Paris, la
voir des lravailleurs bretons qui vous ont
élus ..

L UDB, pou. sa pan. ne restera pas
inactive face a cene montée du chômage
qui dépasse tout ce que l'on a connu
jusqu ici en Bretagne: le samedi 20
octobre prochain, à Saint-Nazaire, êlle
organise une grande manifestation sur le
lheme de lemploi. Nous y revrendrons

Fédôralion UDB du T.ôgo.-Goôlo

nozornen,

I,UDB

o langue brelonne

BAR. CRÊPERIE
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o Poil l'Àffié
Yec'hed mod !

Une eau à b<ire pout èt e potable toul en
ayanl mauvâis gorll el manquer de trans-
Oârenc6. C eal ên loot câs ce eue Orélsnd l€
SNOM du pays bigouden el son ssrvace des
eaur qui distillont lêâu du barrage du Moulin
Neut ap9êlé aussi TorlDour Bénard. du nom do
Iancien màke de Pont-L'Abbé.

A lortlane, en 1975/76, la conslruclion d€ co
barregs avajt oppæé les Tenants du T@1-
TourEm€, èlus de gauche ei d€ drc*tê, âu
syndicat âgncol€ local el à un cornité de
déleîs€ quê IUOB avarl ardemmênl soutênu
pour 16 mainlion d'uno agricullurê dynamiquo
sur la zone bigoodène. Auiourd'hui, les oppo-
sant3 au p.oÈt oît w leurs prédiclions
malheurêusomênt se réaliser : Le . Toul-Dour
Ejénard ' âlirnoôlé par 16 ruissellêment deâu
chargé d€ nitrales eqricoles et des elfluenls
d une riscicullure. oêu grofond et surchaulfé
l'elé, prencl 

'requemmenl 
laspecl dune re-

serve d6 purin à lodour peu râOoùtante C'esl
cetlo êau traitée el relraitée à grands lrais et
qualifiée de potable qlrc les EJigoudôæ 6t lgs
louristes bov€nl A IUOB, co.nme â t'essocra-
lion de défenso ale conaommateurc. nous
sommos loin d èlre rassurés sur la qualilè de
c6lie eau, notammgnl par les nourrissons el les
lemmes encêinlos. Ou6l taux de nitrato y a l-il
réellement dans cetle eau ?

L. CLÊAC'H

Merwel a ra
ent-yaouank
ar re garet
gant Doue

Un communiqué
de SKOAZELL VREIZH
Soutien humanitaire

Apres lros ennées d accâlmre lâÉânl su'le â
la loi d'amnislê promulguèe â loccasion d€
l'âccession à la présidence d€ la Rôpublique
kanÇaise de FranÇo6 Mittêrrand, la r€presslon
lrappe à nouveau cles militants brêtons

Oulre Patrick Gardin, grièvemenl blessé par
I explosion d un engin el Qua a èlê raprdemenl
translére do lhôpital dê Vann€s au c€nlre
pénatenlÉare de Lo.ienl. alors mème que les
soins nécessilés pâr son étât n àtaa6îl pas
achevés. Horvé Bany, militanl dê Slourm ar
Brezhoneg, el Oenez Riou. militant d Emgann,
onl éqalemont pris le chemin clu SRPJ, puis de
la mai§on d'errèi de Vânnes.

ll n aDoarti€nl Dâ6 à Skoazêll Vrêizh de sê
prononc€r sur 169 larls qur l6ur sonl raproches,
mais lidélê à le miasion qu'ell6 a m6nêê sans
cesse depuis son origine en 1gô9, €llo æsurera
le 3ouùen malèr€l qui leur esl nêcessaire lanl
pour |orgânisation c,e leur délonse que pour
leur vie quotidienns el celle d6 l6ur3 lamilles.

Denêz Riou, en perticuliêr, laisse à Ioxtérieür
son èOousê 6t sa p€tite ,ille â9é6 de d€ux ans.

Skoazell Vreizh lânce donc à nouv€au un
appel â lâ solidârité à tous c6ur qui€n Brelagne
eîlendonl, méme modeslomenl. apDortêr leur
souten âux victimes de la rèpression.

les doos p€uvenl étre ackessés au lresoner
c,e I'associalion : Per Loquet. Poullar Feunleun,
29219 Le R€leq K€rhuon. oü au gecrétaire
JcÉl Paris. I'Epertiére, 44450 Sâinl-Julien de
Concelles.

N.B. . L UDB no poul qu apprcuvat lô soul,on
humaniteiQ actil apporlé par S.V. loul on
alésapprcuÿanl lemement les mélhoalos ulili-
soos. oui dosservorl un combal bêlon au
dêmêu@nl légilifie.
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4) Lr formule zone frrnche: lncltrtlÿe
,our les entreprls€s :

L'exonérarion d'inrpôts et de droits sur
le..i nrarclrandiseli et produits rrr nufactu.
rei deslines a êlre réerpcdià les rend trà
comtÉti(ivêi. l-e penonnel employé bi-
néficie entierenrent de Ia légi\larion n)-
ciale du pa!s ayant rcuverainctè sur æs
zongs.

Sur propositlon dâ Plorrâ llorvan,
cons€iller munlclpol UDB do Pllmpol,
la conscil municipsl do cêtt. vllls 8
adopté lo v@u aulvant, tr'namls au
prôlat :

. Aujourd hui. 600.æ0 personnes utili-
senl encore quotidiennemênt la langue
bretonne. mais quinze mille d ent.e elles
disparaissaienl chaque annêe, rempla-.
cèes par seulemênt 2.500 nouveaux bre-
tonnants.

ll apparait donc baen que la langue
bretonne esl menacèe, à moyen terme,
de disparition.

Sans nul doute. depuis mai 1981,
certains progrès ont été accomplis:
crèation d une licence de breton. de
quelques postes de conseillers pédago-
giques et d enseagnants de breton et de
trois classes bilingues, signature dun6
convention provisoire avec Diwan.

Toutefors ces progres demeurenl in-
suflisants au regard de ce quj dewait ètre
taii pour que la langue bretonne soit
sauvèe.

Monsieur le Président, ne permettez
pas que |on refuse plus longtemps de
donner à notre cullure toutes ses chan-
ce5.

ll existe deux rnesures à prendre. deux
mesures londamentales sur lesquelles
nous vous demandons de bien vouloir
vous prononcer favorablement :

- La création d un CAPES de breton.
qui seule permettrait que cette langue
soil enseignêe dans des conditions nor-
males :

- L inlégratron des écoles Drwan -.
t{:,laûèe gat celles-cr depurs leur crea-
tion - qui pourrait permettre de mettre
enfin en place dans le service public
d èduoation. une scolarisation utiiisant la
langue bretonne comme langue d enser-
gnement.

Monsreur le Présrdent, la srtuation
réellement désespé.ée de la langue
bretonne commande que ces change-
ments nècessaires interviennent rapide-
men! '.

Ael eo da anaon en hanv-man,
war-lec'h ur gwall-zarvoud man-
trus, unan eus gwellan ha fidêllan
k€nlâbourerien Pobl Vreizh. hon
c'hamarad Erwan Kervella.

Sonj o deus holl lennerien Pobl
Vreizh eus tressadennoù Yann XVll,
a skleriiennas ken alies, dindan an
talbenn " 8rs,?â n'eman kel da
weahân ", pajenn diwezan hon
c helaouenn wezhoneg. gant o
mousfent dibar hag o gwelidigezh
don eus holl gudennoù Breizh. En
iwez an heni eo a skeudeonaoue
bandenn dresset at « Bonedott
Âuz . en Pobl Vreizh.

Bgnnozh Ooue dezan swid al
labour en deus sevenet ewit hon
bro hag he yezh, ha hon
gourc hemennou glac haret d e
dud. de weur ha de c hoaresed.

Joa d an Anaon !

L.X.



30 ô/0, cest le pourcentage de sup-
pression d emploi qui va à la rhi-novembre
affecter les A.F.O.-Brest. C est le port le
plus touché du groupe (qui compte 3.50O
salariés) puisque Dunkerque vient en
second avec 208 emplois supprimès sur
900, et St-Nazaire avec 73 licenciements
et 28 pré-retraites pour 550 salariès.

A Brest donc. ce sonl 207 lrcencre-
menls lplus 27 mrses en pré-relraite) qui
ont été decidés début septembre
comme pour Dunkerque et St-Nazaire. Le
coup est rude. c est mème le plus grave
quait connu lantenne brestoise des
Atehers FranÇais de I Ouest. Une dècrsion
qui risque d accélérer sa mort lente (les
ateliers tournenl au ralenti depuis des
mois - 120.000 heures de chômage
partiel en trois mois au dèbut de I anôèe) :

"C'est 800 ou ien du toul., esl une
phrase souvent prononcée signafaant par
là Iimpossibilité nette des ateliers de
réparation navale à lonctionner avec un
PerSonnel réduit.

Côté direction (St-Nazaire et Brest), il
n'y a pas de mystère. sr hn 83. le pre
étaat derriére, .la rcmontée a élé lenle.
voire impercoptible pow les péttolierc.
(...) Les chifircs élaierl accaôlarts. Sars
le soution des pouvoits publics, nous
auriors cessé d exisler. Mais ils nous
ont obligés à laie des économies,
c'était la condition pout trouver un

" Açquércu ". (lnterview d'Alain Courau,
. Ouesl-France ' du 7/9).

D ou des st oDressrons d emplors. mars
qui depassent de loin les 83 lrcencre-
ments. pas plus, quiètaienl estimés avant
lété. Du coup, la C.G.T refuse le plan.
Toul comme elle naccepte pas les
raisons avancées de la chute de la
rèparatron, arnsr que de la conslruclton
navale (lire le " Peuple Ùelo4 " dalé luin
84).

Durant le mois de septembre, le syndi-
cat ultra-majoritaire aux A.F.O. a tenu à le
faire savoir aux instances politiques et
économiques de la ville de Brest, par le
moyen d'rmportante§ manifestalrons qut
se poursuavront probablement dans les
semaines à venir.

o Bresf:
Mort lente
pour les 4.t.0.

o Redon :
142 licenciemenb
dtez Flaminaire

A la mi-septembre, le personnel de la
société Flaminaire (qur labrique des bfl-
quets rechargeables) apprenait la nou-
velle: 142 lcenciemenls. Un chiflre qui
aggrave la situation de I emploi déià peu
reluisante dans le bassin de Redon.
Depuis douze ans, les dépôts de bilan
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fl PnoBllml BnETOX...

succédent aux reprises (dont une par
Francine Gomez), ce qui ne favorisait
évidemment pas la stabalité de lenlre-
prise qui connait des pertes financières
considerables Alors qurd de Flam'naire a
Redon ? Les employes dans leur très
large maiorité prévoient d opler pour lâ
créatron cl une S C O.P. lsoc'ete Coope-
rative Ouvrière de Production).

o Coréneurs de &est,
lorient et d'oi,[eurs:

Powoir profiter
de la retraite...

ECOXOmtE

condilions de travail pénibles dangereu-
ses ei insalubres.

Pour reconquérir cel avantage dont
peuvent bénélicier actuellement Ies tra-
vaalleurs sous statut d'Etal, le syndicat
CGT des entreprises privées de caré-
nage de I arsenal de Lorient multiplie les
démarches en coordination avec d autres
arsenaux comme Brest, par exemple.

Dans le cadre de ces dèmarches, une
délégation de caréneurs a rencontré le
maire-adiornt UDB de Lorrent, Joél Gué-
gan, d autre part, une rêunion a eu lieu
enke des membres du bureau du syndi-
cat des ca.éneurs et de la fédération
UOB du Pays de Lorient, pour étudaer la
faÇon donl nous pourrions popularaser
leur lufte et laire aboutir leur revendica-
tion.

Une revendication qui fut prise en
compte par un qouvernement de droile et
qu un gouvernement de socialistes relu-
sera combien de temps, en pleine crise
dans la construction et la réparation
navale ?

Yannlck OUENÊHERVE

o L'endoû
dons le lrégor0toifu :

L'U.D.B. aux élus P.S. :
DEMrSSr0iltrtEZ !

La gravité de la satuation de l'emploi en
Bretagne, mais particulaerement dans le
Tregor-Goèlo. prend des allures de ca-
tastrophe. Le mot n'est pas trop lort,
qu on en juge :

Dans le Trégor, la C|T-Alcatel, entre-
prise nationalisée. annonce 420 suppres-
sions d emplois dont 240 à Guingamp, 116
à T.èguier, 64 à Lannion. A Lannion
toujours, après les dimanutions d effectils
intervenues à la LTT et à la CGEE, Ia
Thomson-CSF-Telephone prèvoit des ré-
ductions d horaires pour 103 employés.

A Guingamp, ou le taux de chômage
atteint 16,1 0/o des actifs (record national
derrière Carhaix), on annonce encore 20
suppressions d'emplois à BIF-Armor et la
fermeture de la STIB. laliale de Chaflo-
teaux et Maury, qui emploie 49 person-
nes.

Dans le Goélo. la situation n apparait
guère meilleure i crise dans le bâtimeôt
avec la cessatioô d activitè du Toit-
Breton à Plouha (25 personnes) qui vient
après la fermeture de la MRH à Plounvo
(3O sâlariés).

A Lanvollon, 33 des 110 employés de la
fabrique de meubles de Erauso, présen-
tée il y a peu par certains comme un
modele de gestion, ont reÇu leur leltre de
licenciement. Ouant aux 900 rêductions
d effectifs prevues dans la marine mar-
chande, elles auront sans aucun doute
des rêpercussions sur lemploi dans le
Goèlo. terre de recrutement par excel-
lence.

['emplo I

lo a

prem,

Dans les cinq départements de la
péninsule bretonne, on compte acutelle-
menl plus de 160.000 chômeurs. Et ce
n'est pas fini. De nouvelles menaces se
précisent partout. Dans ce qu on Dourrait
appeler une orchestration, Saint-Nazaire,
comme on a pÙ le voar, n e§t pas
épargnée, 14.700 demandeurs d emplor.

Nous avons le privilège d occuper la
tête du hat-parade du chômage, mais on
n en parle oas dans les mèdia parisiens.

C'est pourquoi, c est une priorité abso-
lue de mesures énergiques en faveur de
I emploi qu il faut coüte que coùte.

Outre les propositions décrites précé-
demment. laccès aux grands marchès
européens doit ètre facilitè par (1):

- Le développemenl des axes routiers
et lerroviaires vers le Marchê com-
mun dont nous sommes écartés. et
sans passer obligatoiremenl par
Paris ;

- L aménagemeol dun aeroport In-
ternational en Brelagne ;

- La relance du bàtiment el des travaux
publics par un rèseau routier breton
digne de ce nom ;

- La promotion des énergies renouvela-
bles et des économies d ênergie ;

L utilisation du lerminal mèthanier de
Montoir de Bretagne : la rècupèration
des frigories à partir de ces inslalla-
tions permettraient linstallation de
petites uôités : cryo-industrie. cryos-
chirurgie, congélation des produils
alimentai.es...

La production de matériels de santé
. clés en main r pour exportation vers
le tiers-monde (ce serait plus utile que
de construire des sous-marins chez
Dubigeon):

La mise en place d industries agro-
alimentaires correspondant à la pro-
duction agricole et aux importalions
recues en Basse-Loire i

Le redéploiement de la pêche el de
laquacullure

Tout cela dort s accompagner de me-
sures sociales propres à assurer une
meill€ure répartilion de I emploi :

- Rèduction des horaires,

- Suporession des cunuls emploi-re-
traite, très fréquents à Saint-Nazaire.

t

ère des liberfés

EN ECHANGE
OUE NOUS PROPOSE.T.ON ?
- Deux centrales nucléaares en Breta-

gne : il est prouvé qu elles n apporte-
ront pas d emplois à long terme ;

- lJn TGV reliè à Paris qui ne servira pas
aux Bretons ; maas aux hommes d af-
faires(?) aux touristes et aux amou-
reux pressés;

- Une maison des Pays de Loire, @uvre
giganlesque el rnulrle du baron Gui-
chard- Nous disons NON à ces propo-
sitions de la technocrâtie parisienne.
Leurs motivations font fi de nos

'ntéréts. 
El leur coul permeltrart aisé-

menl de tinancer nos proiels crèa-
teurs d emplois à long terme.

On peut, approximatavement, esti-
mer ces grands lravaux envisages :

2 cenlrales nucléarres : 4 malliards

T.G.V. Atlantique : 3 milliârds

Maison des POL : I milliard

ll convlenl ègalement d'ajouter le cout
estimatil des nouveaux chômeurs et de
ses répercussions sociales durant deux
ans : 1 mallaard.

C est. oar conséouent. une somme de
près de 9 milliards que lon pourrait
investir intelligemment pour I emploi.

Assez de discours inelficaces, de
pèlerinages à Paris des élus de Saint-
Nazaire (ou IUDB a été écartée volontai-
remenl).

NOUS EN AVONS MARRE,
C'EST PAS ÇA OU'ON A VOULU

Pour en sortir. al faut une réelle volontè
politique.

L Union Démocratique Bretonne, par
ces malitants, a cetie volonté, parce qu ils
n'onl pas besorn de permissron cle Pans
oour lever le petit doigt-

C est cette volonte sans enlraves qut
leur a permis de rèaliser cette étude donl
les effets seront bénêtiques à brève
èchéanc€ si elle s rmpose à tous.

Ssclion UDB du Pays nazarlen
25 Bd V. Hugo.44600 Sï-NAZAIRE

(r)roulas cos p.oposûtoîs onl élà donnèes au
député C Evia. to.s .!e t àlaboratrcn d, 9' plan. êî
tutn 1983 | conûê on peul s ên ape.ceeon, c est
lou ce que ça los hlàt.ssê !)

Il

EX3ETGTEMIXT

Classes bilingues
françaistreton

BLOCAGES

Le mois dernier, nous avons évoquê. ici
mème. lessor des classes bilingues de
lEducation . nationale , du à une de.
mande croissanle de la pa.t des parents,
tant en malernelle que dans le primaire,
en soulgnanl les blocages renconlres
dang I administration, touiours jacobine.
Le problème de Pontivy a été rêsolu,
Fennes, cornme prèvu. a vu l'ouverluae
d une 2e classe primaire. Saint-Rivoal, par
contre, n a pas obtenu le 2e instituteur
demandé pour sa classe unique à plu-
sieurs niveaux. C est à Lannion que
louve.ture du CP bilingue a été la plus
laborieuse, se heurlant à une adminastra-
tion visiblement hostile à lexpéraence et
au développement d une filière bilingue
dans lécole publique. Pour faire suite à la
maternelle pour 4 êt 5 ans ouverle lan
dernier, I inspection académique propo-
sait une classe pour les 5 et 6 ans
{malernelle el pflmaire a la tors)réservee
aux entanls qur avarenl commencé
lexpérience mais excluant tout recrute-
ment, notammenl pour les enfants de 4
ans {1'1 enfants) Organisés en secton
locale de IAPEEB (Assocaation des pa-
rents pour l'enseignement du breton), les
pargnis onl menè une longue action,
depuis janvier 1983, époque ou ils avaient
décidé de se regrouper.

A la rentrèe, refusant le projet de
l inspecteur d académie, les parents ont
iistallé les 19 enfants de 4 el 5 ans dans
la clâsse maternelle qui a fonctionné l'an
dernier, et ont ouvert une . classe sau-
vage . dans les locaux de lecole primaire
vorsrn La classe avail ète préparèe
dascrètement avanl la rentrée et l installa-
tion s est laite avec lappui des conseil-
lers municipaux.

Dès le jour de la renûée, les parents
ont été reoUs à l inspection acadèmique,
ce qu als n'avaient pu obtenir jusque-là. M.
Dekeyser. Iinspecteur. convercart lon-
guemenl mais se gardait de lout engage-
ment lavorable | . On me demande le
breton, un autre dèparlement pourrait
demander le chinois, voyez les problè-
mes que Ca Doserait ', aioulait lâdminrs-
kateur, très colonial.

L'ACTION

Sur le terrain, les parents occupaient
en permanence les deux classes, la
classe primaire étant prise en charge par
une institutrice primaire en retraite êt
brelonnanle. qur avail ladrs fait du bilin-
guisme breton franÇais avec des enlants
monolingues bretonnants. Ainsi la classe
primaire bilingue existait dans les laits.
L appur publrc d Ar Falz, de IUOB et, bien
sur, de l'APEEB. la sympathie ouverte
d une large partie des rnstiluteurs publics
locaux, Iintervenlion de deux conseillers
généraux PS,la visite de responsables du
SNI dans les 2 classes devaienl larre

't3

Ddns une letlrc éc te au débul de
I'année,le médocin du truvail des entre-
pises de caÉnage de Lotient éctit un
cettain nombrc de renarques sur la
Nolession.

. La journée de travail d un peintre-
caréneur est particulièrement latigânlo :
port de charges lourdes, travail tréquenl
dans des positions non physiologiques et
en particulier travail accroupi dals des
espaces très restreints des londs de
navires et des soutes i travail en hauteur
et aux intermpéries; montée et descente
trés lréquente des échelles.

Le brult est aussiune nuisance perma-
nente de la construction ei la réparation
navales : le bruit de fond est très souvenl
à un nrveau d alerte (80 à 85 db A) mars
lambiance sonore dépasse souvent lar-
gement ce niveau jusqu'à 110. 115,
120 db A dans les travaux sur carène. le
ponÇage. le konconnage et le lormage à
la masse. Ceci explique que les surdllôg
sont fréquentes dans cette prolession.
sans parler de la ,atiguo nervsuso
qu entraine le bruit.

A ces nuasances, s ajoute la pollulion
physlco-chimiqus habituelle de l'almos-
phère de travail par des produits dange-
reux dont plusieurs lont I objet de tableau
de maladie professionnelle : :

- Vapeurs de peintures, vernis, di-
luants divers dont produits benzéniques
et styrène, produits décapants pour ne
citer que les plus courants :

- Poussières I rouille. peinture. fibres
de verre, métaux divers.

- Fumées de soudage.

Tout ceci a pour conséquence une
pathologie et vieillissemont prématuré
particulièrement marques ch€z les pern-
tres-caréneurs, et une mortalité pré-
COGS ».

Pour toutes ces raisons, en 1976, sous
la pression des syndlcats, le ministre du
Travail dècidait que les ouvriers caré-
neurs pouvaient béneficier du depart
anticrpé en retraite. 60 ans au lieu de 65. a
taux plein-

En 1983, la loi a avancé lâge de départ
en retraite à 60 ans pour tous, mais les
caréneurs n'ont pas conservé I avantage
accordé aux ouvriers exposés à des

I
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évoluer le rapport de lorce. La veille de la
rêpartilion des derniers post6s budgé-
taires, Iinspecteur maintenait, dans les
colonnes du . Trègor., sa position hos-
tile.

Le lendemain après-midi, on app.enait
, ouverture olricielle de la classe et
l'acco.d de linstiluteur conlaclè. Chez
leg parents. sur la brèche depuis une
s€marne pour la plupart, depuis des mois
pour d autres. c étail la satislaction. L en-
seignemenl bilingue peul dèsormais se
poursuivre dans le primaire tout en
conservanl les acquis de Ian dernier (les
2 années de maternslle). Ce qui a été
obtenu à Lannion devrait pouvoir lètre
dans beaucoup d'aulres localilés, en
bénéticianl de I expérience pédagogique
et de celle de Iaction unitarre el consè-
quente menée par un groupe de 25
tamilles décidées et solidaire3. parenls
d'écoles publiques surtoul, et aussi pa-
rênts Diwan et parents d école privée. Un
proret oedagogique original, c est bien
celui des écoles Diwan ou des classes
bilingues de lenseigôement public. Une
conquéle à rentorcer, pour un épanouis-
semenl meilleur des eôfants.

DIIYAil 3 on continuc
On entendra encore dans les cours de

récréation chanter et parler en breton,
Diwan continue !

Pôurlânl lâlerte a été chaude: le
rouleau compresseur de largent a faillé
étouffer ce blé qui germail, et les institu-
teurs. licenciés pout cause êconomique
au débul des vacances, risquaisnl de ne
pas étre repris à la renlrée en raison, bien
êntendu, des charges sociales non
payées. De cette alerte, il reste pourtant
des traces el l ouverture de trois classes
primaires â Portsall, Sânt€c et Ouimper.
ne compense pas les fermetures et
ragroupements.

Flegroupement à Lannion. ou l école de
Beg-Lèguer (la première école Oiwan
owerte dans le Tré9or) lerme pour ètre
ratlachée à l école de Lannion-ville.

Oe mème, les écoles du Relecq et de
Landiüsia'J ont trouvé une solution in-
lormédiaire en se regroupanl sur Com-
mana.

Si la lermeture d'une classe primaire à
Lannilis est compênséê par louve.ture
d unê classe primaire à Portsall. la terme-
ture de l'école de Nantes est, elle. plus
symbolique : si les €nfants de Nantes ne
D€uvent olus app.endre en breton, pour-
root-ils apprendre en langu€ . Pays de
Loire , ?

En tout, ce sont '16 écoles et 26
classes qui ont ouvert leurs portes pour
onviron 3æ enrants.

L'avenir, comment est-il enlrevu pour
lea parenfs d élèves ? CertainBment
moins rose qu'en d'autres temps, rigueur
oblige.

Néanmoins, les pourparlers actuelle-
meot en cours laiss€nt enttevoir une

t4

éclaircie. non pas sur Iintégralion, mais
sur l'octroi d une aide dans le cadre d'un
programme délimité et bien entendu
coôtrôlé. Un léger mieux, avant qu'une loi,
pourquor pas celle sur les langues mrnori-
taires, les élections législatives appro-
chant, ne orenne en compte Oiwan.

J.Y, LE BRAS

rl

IFFIG
- Oui revient après plusieurs an-
nèes d'absence. nous rapporte
des inlormations exclusives sur M
Chevénement, nouveau ministre de
I Educataon nationale. dans le gou-
vernemenl FabiLJs.

- A nolè le communiqué de levê-
ché de Saint-Pol-de-Léon intitulé
. La décrispation dans un chant
glorieux .. En voicile début :. ll est
né le divin enfant. chantons tous
son Chevènement..

Top secrot
Pourguoi Savary est-il parti ?

Parce que Chevénement se répan-
dait à la Chambre des Députés en
crianl :. Ecole libre ou pas, on s en
foul. Eduquons I Eduquons | .. Sa-
vary n a compns que la lin. ll n est
pas le seul Mais en plus. il a pris Ça
pour lui.

:cufrunl:

Wre
An û-mm d'an item

levr
Jof Phltppe
An ûr-man d'an ifem

l'ossociofion des éoivoins [refons
dresse un premier bilon

titutrjce en rcïal7ê et bG tonnsnte

Crêée en 1955, sous la présidence de I écrivain trégorrois Jarl Priel, l Association des
Ecrivaans de Langue Bretonne (Kevredigezh ar Skrivagnerien Vrezhonek) a tenu son
assemblèe gènerale le samedi 21 juillet dernier, à Scaêr (Fanislére). Une cinquantaine
d ècrivains dont Ronan Huon, prèsident de lassocialion ; Per Denez, vice-prèsidenl : Jef
Philippe. Yann-Ber Piriou, Ronan ar Glew, Tudual Huon, Roparzh Broudig. lvona Martin,
Vela de Bellaing. Padrig an Habask, Remont Delaporte. Franseza Kervendat, Per Lemoine,
Arzel lvikel. Rivanon Kervella, Mark Drean el beaucoup d autres, ont participé à cetle
assemblêe générâle.

Edition
Les écrivains de langue bretonne ont évoquè les problemes de la création litlèraire et

de I édition en breton auiourd hui. lls ont constaté avec satasfaction la vitalitè de I édilion en
brelon depujs une quinzajne d annêes Dans les annèes 50, il ne paraissaal que trois ou
quâtre titres par an, avec des lrrages dépassanl rarement 5OO exemplaires qua n étaient
pas touiours épuisés au bout de dix ans. Auiourd hui, il parait une centaine de titres en
brelon par ân (toutes calègories réunies), les tirages sonl souvent compris entre 1.50O el
2.00O exemplaires (soit autant que la moyenne des livres en lranÇais qui paraissenl en
Bretagne) et beâucoup sécoulent en lespace de deux ou trois ans au maximum. La
production littéraire en langue bretonne est d une très grande diversité: romans. bandes
dessanées, livres d enfants, récits de voyages. nouvelles, poésies, théâtre... Depuis la
charte cullurelle de Bretagnc (1978-1982), lédition bretonne a bénéficaé de certaines
aides financières mais certains organismes, notamment le Centre Nataonal des Lettres. à
Paris, sont encore loin de laire pour lédition en breton autant que ce qu ils lont pour
lédition en francais (en particulier pour la poésie)

Locture
L association a décidè, parmi de nombreux autres proiets, de concentrer ses effods

en 1984-85 sur le developpement de la lecture en breton, en particulaer par la créalion de
cercles de lecture. Elle va aussi er1gager des démarches aupres de ia télévision régionale
pour obtenir que celle-ci s in!éresse devantage à la créataon littéraire et à lédition en
Breiâgne. Elle a enlin dêcidé de tenir sa prochaine assemblée générale en 1985 dans le
Trégor pour lêter le centenaire de Jarl Priel Diverses manifestatioôs culturelles sont
envisagèes en l'honneur de cet écrivaan et de son æuvre.

Les écrivains eô langue bretonne se sonl unanimemenl prononcés en faveur de la
miso on placê d un€ signalisalion routiôrs bilinguo on 8rgtagne, à i exempte de ce qui
existe déjà dans de nombreuses autres régions d Europe ou coexistent ptusaeurs tangues,
el comme plusieuas municipalités bretonnes oôt d ailleurs commencè â le taire.

Le ministrê de lEducation en
Alsacê

Che, vainemenl. che.che à com-
prendre

Le tube do l été
Les colles libres ?

Jésus, Marie, Joseph,
ils veulent droguer nos enfanls !

Lâs radis

Un radical, 
"'""1 

çomms les
radis, c est rouge dehors et blanc
dedans, disaient nos grands-Peres.
Chevênement. le plus radical parma

les radicaux du P S., est Passé au
blanc décnspé Bravo pèpe !

BRETON
Et Pobl Vr.lth ? Depuis doux an6,

sa parution êst intgr,ompuo pou, rai-
sons techniquàs êt tinanciôtes. Nous
n avons pas lintontion d en iêstêr là.
En atlendant quê nous aoyona .n
mesure d9 publlor à nouvgau Pobl
vrsizh, nout avonr daclda da na pat
contlnua. I ôvoquor l.t attalra!
b.atoÊnar on trrnçalt raulalnant.
Sous peu, nos loctsurs tiouvêront un
Pobl Vreizh à pâglnation iéduite ôn-
cariê dans lo Poupl€ Brelon. Lss bto-
tonnanls y lrouvoront on pa.lig lau,
comptg et los nà)phytos dê la laDguô
brolonno pou.ront s applique, à dé-
chilrror des articlês quo nous s9tÉrons
accessible§. DôB c€ numéro, on pouria
lire deux articles on breton. La plupait
des psuples mino.isés d Europe n hôsi-
tsnt pas à publior, dans lours pê7io-
diques. des articlss dans lês deur
langues qu il sonl amenôs à utilisor
quotidignnoment.

TANGUY
Bois M atéria ux

LANNILIS
BREST

a 04.02.39
î 03.36.49
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Le hic laigus
On atlandait un coup de rouge.

Ge ô étail quun Chevênement à
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Jef Philippe vient de faire parai-
tr€ un recueil de nouvelles (l).

Pour Jef Philippe, . Ce côté-ci
de lenfer ' a des résonances
lamilières aux Bretons: la lolie, la
solitude. la malchance. la dé-
chéance. la rnéchanceté, laicool.
mais aussi une naivetè qui lait
toujours sourire, de I humour et de
I imaganâlaon

C est le monde des veillêes, des
contes à vous donner la chaia de
poule et des lrissons dars le dos.
C est aussi le monde d aujoûrd hui
ou il ne lait pas bon étre marginal,
tèmoin le héros malheureux de
. Laslez ..

Jef Philippe écrit dans un breton
agréable, qui se lit bien- Un mol
inhabatuel ici ou là peut-ètre, cer-
tainement pas de quoi décourager
le lecteur dont lintérêl reste en
èveil

En bref, un livre qui donne envie
de lir€- On ne peut que souhaiter
voir d'autres nouvelles et romans.
parailre en langue bretonne.

Janig STEPHENS
tlt.1l LianÂ - lôl p. - 12 f

Danevellou, AL liamm, Brest 1983.
161 p.. priz 42 lur.

N eo kel disanvez d ar Vretoned
danvez a, marvailhou embannel e
. An tu-man d'an ilern '. Hor bed eo
gant ar glac har hag an enkrez,
gant un tamm fent avez.

Kavet en deus Jel Phalappe an tu
da gontan marvailhou en ur yezh
reiz ha plijus. Lennil al levr-man !

N o po k€t keuz !

Jâni9 STEPHENS

déclare vouloir adhérer a lU.D.B.

le
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II

évoluer le rapport de lorce. La veille de la
rêpartilion des derniers post6s budgé-
taires, Iinspecteur maintenait, dans les
colonnes du . Trègor., sa position hos-
tile.

Le lendemain après-midi, on app.enait
, ouverture olricielle de la classe et
l'acco.d de linstiluteur conlaclè. Chez
leg parents. sur la brèche depuis une
s€marne pour la plupart, depuis des mois
pour d autres. c étail la satislaction. L en-
seignemenl bilingue peul dèsormais se
poursuivre dans le primaire tout en
conservanl les acquis de Ian dernier (les
2 années de maternslle). Ce qui a été
obtenu à Lannion devrait pouvoir lètre
dans beaucoup d'aulres localilés, en
bénéticianl de I expérience pédagogique
et de celle de Iaction unitarre el consè-
quente menée par un groupe de 25
tamilles décidées et solidaire3. parenls
d'écoles publiques surtoul, et aussi pa-
rênts Diwan et parents d école privée. Un
proret oedagogique original, c est bien
celui des écoles Diwan ou des classes
bilingues de lenseigôement public. Une
conquéle à rentorcer, pour un épanouis-
semenl meilleur des eôfants.

DIIYAil 3 on continuc
On entendra encore dans les cours de

récréation chanter et parler en breton,
Diwan continue !

Pôurlânl lâlerte a été chaude: le
rouleau compresseur de largent a faillé
étouffer ce blé qui germail, et les institu-
teurs. licenciés pout cause êconomique
au débul des vacances, risquaisnl de ne
pas étre repris à la renlrée en raison, bien
êntendu, des charges sociales non
payées. De cette alerte, il reste pourtant
des traces el l ouverture de trois classes
primaires â Portsall, Sânt€c et Ouimper.
ne compense pas les fermetures et
ragroupements.

Flegroupement à Lannion. ou l école de
Beg-Lèguer (la première école Oiwan
owerte dans le Tré9or) lerme pour ètre
ratlachée à l école de Lannion-ville.

Oe mème, les écoles du Relecq et de
Landiüsia'J ont trouvé une solution in-
lormédiaire en se regroupanl sur Com-
mana.

Si la lermeture d'une classe primaire à
Lannilis est compênséê par louve.ture
d unê classe primaire à Portsall. la terme-
ture de l'école de Nantes est, elle. plus
symbolique : si les €nfants de Nantes ne
D€uvent olus app.endre en breton, pour-
root-ils apprendre en langu€ . Pays de
Loire , ?

En tout, ce sont '16 écoles et 26
classes qui ont ouvert leurs portes pour
onviron 3æ enrants.

L'avenir, comment est-il enlrevu pour
lea parenfs d élèves ? CertainBment
moins rose qu'en d'autres temps, rigueur
oblige.

Néanmoins, les pourparlers actuelle-
meot en cours laiss€nt enttevoir une

t4

éclaircie. non pas sur Iintégralion, mais
sur l'octroi d une aide dans le cadre d'un
programme délimité et bien entendu
coôtrôlé. Un léger mieux, avant qu'une loi,
pourquor pas celle sur les langues mrnori-
taires, les élections législatives appro-
chant, ne orenne en compte Oiwan.

J.Y, LE BRAS

rl

IFFIG
- Oui revient après plusieurs an-
nèes d'absence. nous rapporte
des inlormations exclusives sur M
Chevénement, nouveau ministre de
I Educataon nationale. dans le gou-
vernemenl FabiLJs.

- A nolè le communiqué de levê-
ché de Saint-Pol-de-Léon intitulé
. La décrispation dans un chant
glorieux .. En voicile début :. ll est
né le divin enfant. chantons tous
son Chevènement..

Top secrot
Pourguoi Savary est-il parti ?

Parce que Chevénement se répan-
dait à la Chambre des Députés en
crianl :. Ecole libre ou pas, on s en
foul. Eduquons I Eduquons | .. Sa-
vary n a compns que la lin. ll n est
pas le seul Mais en plus. il a pris Ça
pour lui.

:cufrunl:

Wre
An û-mm d'an item

levr
Jof Phltppe
An ûr-man d'an ifem

l'ossociofion des éoivoins [refons
dresse un premier bilon

titutrjce en rcïal7ê et bG tonnsnte

Crêée en 1955, sous la présidence de I écrivain trégorrois Jarl Priel, l Association des
Ecrivaans de Langue Bretonne (Kevredigezh ar Skrivagnerien Vrezhonek) a tenu son
assemblèe gènerale le samedi 21 juillet dernier, à Scaêr (Fanislére). Une cinquantaine
d ècrivains dont Ronan Huon, prèsident de lassocialion ; Per Denez, vice-prèsidenl : Jef
Philippe. Yann-Ber Piriou, Ronan ar Glew, Tudual Huon, Roparzh Broudig. lvona Martin,
Vela de Bellaing. Padrig an Habask, Remont Delaporte. Franseza Kervendat, Per Lemoine,
Arzel lvikel. Rivanon Kervella, Mark Drean el beaucoup d autres, ont participé à cetle
assemblêe générâle.

Edition
Les écrivains de langue bretonne ont évoquè les problemes de la création litlèraire et

de I édition en breton auiourd hui. lls ont constaté avec satasfaction la vitalitè de I édilion en
brelon depujs une quinzajne d annêes Dans les annèes 50, il ne paraissaal que trois ou
quâtre titres par an, avec des lrrages dépassanl rarement 5OO exemplaires qua n étaient
pas touiours épuisés au bout de dix ans. Auiourd hui, il parait une centaine de titres en
brelon par ân (toutes calègories réunies), les tirages sonl souvent compris entre 1.50O el
2.00O exemplaires (soit autant que la moyenne des livres en lranÇais qui paraissenl en
Bretagne) et beâucoup sécoulent en lespace de deux ou trois ans au maximum. La
production littéraire en langue bretonne est d une très grande diversité: romans. bandes
dessanées, livres d enfants, récits de voyages. nouvelles, poésies, théâtre... Depuis la
charte cullurelle de Bretagnc (1978-1982), lédition bretonne a bénéficaé de certaines
aides financières mais certains organismes, notamment le Centre Nataonal des Lettres. à
Paris, sont encore loin de laire pour lédition en breton autant que ce qu ils lont pour
lédition en francais (en particulier pour la poésie)

Locture
L association a décidè, parmi de nombreux autres proiets, de concentrer ses effods

en 1984-85 sur le developpement de la lecture en breton, en particulaer par la créalion de
cercles de lecture. Elle va aussi er1gager des démarches aupres de ia télévision régionale
pour obtenir que celle-ci s in!éresse devantage à la créataon littéraire et à lédition en
Breiâgne. Elle a enlin dêcidé de tenir sa prochaine assemblée générale en 1985 dans le
Trégor pour lêter le centenaire de Jarl Priel Diverses manifestatioôs culturelles sont
envisagèes en l'honneur de cet écrivaan et de son æuvre.

Les écrivains eô langue bretonne se sonl unanimemenl prononcés en faveur de la
miso on placê d un€ signalisalion routiôrs bilinguo on 8rgtagne, à i exempte de ce qui
existe déjà dans de nombreuses autres régions d Europe ou coexistent ptusaeurs tangues,
el comme plusieuas municipalités bretonnes oôt d ailleurs commencè â le taire.

Le ministrê de lEducation en
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Che, vainemenl. che.che à com-
prendre

Le tube do l été
Les colles libres ?

Jésus, Marie, Joseph,
ils veulent droguer nos enfanls !
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radis, c est rouge dehors et blanc
dedans, disaient nos grands-Peres.
Chevênement. le plus radical parma

les radicaux du P S., est Passé au
blanc décnspé Bravo pèpe !

BRETON
Et Pobl Vr.lth ? Depuis doux an6,

sa parution êst intgr,ompuo pou, rai-
sons techniquàs êt tinanciôtes. Nous
n avons pas lintontion d en iêstêr là.
En atlendant quê nous aoyona .n
mesure d9 publlor à nouvgau Pobl
vrsizh, nout avonr daclda da na pat
contlnua. I ôvoquor l.t attalra!
b.atoÊnar on trrnçalt raulalnant.
Sous peu, nos loctsurs tiouvêront un
Pobl Vreizh à pâglnation iéduite ôn-
cariê dans lo Poupl€ Brelon. Lss bto-
tonnanls y lrouvoront on pa.lig lau,
comptg et los nà)phytos dê la laDguô
brolonno pou.ront s applique, à dé-
chilrror des articlês quo nous s9tÉrons
accessible§. DôB c€ numéro, on pouria
lire deux articles on breton. La plupait
des psuples mino.isés d Europe n hôsi-
tsnt pas à publior, dans lours pê7io-
diques. des articlss dans lês deur
langues qu il sonl amenôs à utilisor
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Jef Philippe vient de faire parai-
tr€ un recueil de nouvelles (l).

Pour Jef Philippe, . Ce côté-ci
de lenfer ' a des résonances
lamilières aux Bretons: la lolie, la
solitude. la malchance. la dé-
chéance. la rnéchanceté, laicool.
mais aussi une naivetè qui lait
toujours sourire, de I humour et de
I imaganâlaon

C est le monde des veillêes, des
contes à vous donner la chaia de
poule et des lrissons dars le dos.
C est aussi le monde d aujoûrd hui
ou il ne lait pas bon étre marginal,
tèmoin le héros malheureux de
. Laslez ..

Jef Philippe écrit dans un breton
agréable, qui se lit bien- Un mol
inhabatuel ici ou là peut-ètre, cer-
tainement pas de quoi décourager
le lecteur dont lintérêl reste en
èveil

En bref, un livre qui donne envie
de lir€- On ne peut que souhaiter
voir d'autres nouvelles et romans.
parailre en langue bretonne.
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30 ô/0, cest le pourcentage de sup-
pression d emploi qui va à la rhi-novembre
affecter les A.F.O.-Brest. C est le port le
plus touché du groupe (qui compte 3.50O
salariés) puisque Dunkerque vient en
second avec 208 emplois supprimès sur
900, et St-Nazaire avec 73 licenciements
et 28 pré-retraites pour 550 salariès.

A Brest donc. ce sonl 207 lrcencre-
menls lplus 27 mrses en pré-relraite) qui
ont été decidés début septembre
comme pour Dunkerque et St-Nazaire. Le
coup est rude. c est mème le plus grave
quait connu lantenne brestoise des
Atehers FranÇais de I Ouest. Une dècrsion
qui risque d accélérer sa mort lente (les
ateliers tournenl au ralenti depuis des
mois - 120.000 heures de chômage
partiel en trois mois au dèbut de I anôèe) :

"C'est 800 ou ien du toul., esl une
phrase souvent prononcée signafaant par
là Iimpossibilité nette des ateliers de
réparation navale à lonctionner avec un
PerSonnel réduit.

Côté direction (St-Nazaire et Brest), il
n'y a pas de mystère. sr hn 83. le pre
étaat derriére, .la rcmontée a élé lenle.
voire impercoptible pow les péttolierc.
(...) Les chifircs élaierl accaôlarts. Sars
le soution des pouvoits publics, nous
auriors cessé d exisler. Mais ils nous
ont obligés à laie des économies,
c'était la condition pout trouver un

" Açquércu ". (lnterview d'Alain Courau,
. Ouesl-France ' du 7/9).

D ou des st oDressrons d emplors. mars
qui depassent de loin les 83 lrcencre-
ments. pas plus, quiètaienl estimés avant
lété. Du coup, la C.G.T refuse le plan.
Toul comme elle naccepte pas les
raisons avancées de la chute de la
rèparatron, arnsr que de la conslruclton
navale (lire le " Peuple Ùelo4 " dalé luin
84).

Durant le mois de septembre, le syndi-
cat ultra-majoritaire aux A.F.O. a tenu à le
faire savoir aux instances politiques et
économiques de la ville de Brest, par le
moyen d'rmportante§ manifestalrons qut
se poursuavront probablement dans les
semaines à venir.

o Bresf:
Mort lente
pour les 4.t.0.

o Redon :
142 licenciemenb
dtez Flaminaire

A la mi-septembre, le personnel de la
société Flaminaire (qur labrique des bfl-
quets rechargeables) apprenait la nou-
velle: 142 lcenciemenls. Un chiflre qui
aggrave la situation de I emploi déià peu
reluisante dans le bassin de Redon.
Depuis douze ans, les dépôts de bilan

16

fl PnoBllml BnETOX...

succédent aux reprises (dont une par
Francine Gomez), ce qui ne favorisait
évidemment pas la stabalité de lenlre-
prise qui connait des pertes financières
considerables Alors qurd de Flam'naire a
Redon ? Les employes dans leur très
large maiorité prévoient d opler pour lâ
créatron cl une S C O.P. lsoc'ete Coope-
rative Ouvrière de Production).

o Coréneurs de &est,
lorient et d'oi,[eurs:

Powoir profiter
de la retraite...

ECOXOmtE

condilions de travail pénibles dangereu-
ses ei insalubres.

Pour reconquérir cel avantage dont
peuvent bénélicier actuellement Ies tra-
vaalleurs sous statut d'Etal, le syndicat
CGT des entreprises privées de caré-
nage de I arsenal de Lorient multiplie les
démarches en coordination avec d autres
arsenaux comme Brest, par exemple.

Dans le cadre de ces dèmarches, une
délégation de caréneurs a rencontré le
maire-adiornt UDB de Lorrent, Joél Gué-
gan, d autre part, une rêunion a eu lieu
enke des membres du bureau du syndi-
cat des ca.éneurs et de la fédération
UOB du Pays de Lorient, pour étudaer la
faÇon donl nous pourrions popularaser
leur lufte et laire aboutir leur revendica-
tion.

Une revendication qui fut prise en
compte par un qouvernement de droile et
qu un gouvernement de socialistes relu-
sera combien de temps, en pleine crise
dans la construction et la réparation
navale ?

Yannlck OUENÊHERVE

o L'endoû
dons le lrégor0toifu :

L'U.D.B. aux élus P.S. :
DEMrSSr0iltrtEZ !

La gravité de la satuation de l'emploi en
Bretagne, mais particulaerement dans le
Tregor-Goèlo. prend des allures de ca-
tastrophe. Le mot n'est pas trop lort,
qu on en juge :

Dans le Trégor, la C|T-Alcatel, entre-
prise nationalisée. annonce 420 suppres-
sions d emplois dont 240 à Guingamp, 116
à T.èguier, 64 à Lannion. A Lannion
toujours, après les dimanutions d effectils
intervenues à la LTT et à la CGEE, Ia
Thomson-CSF-Telephone prèvoit des ré-
ductions d horaires pour 103 employés.

A Guingamp, ou le taux de chômage
atteint 16,1 0/o des actifs (record national
derrière Carhaix), on annonce encore 20
suppressions d'emplois à BIF-Armor et la
fermeture de la STIB. laliale de Chaflo-
teaux et Maury, qui emploie 49 person-
nes.

Dans le Goélo. la situation n apparait
guère meilleure i crise dans le bâtimeôt
avec la cessatioô d activitè du Toit-
Breton à Plouha (25 personnes) qui vient
après la fermeture de la MRH à Plounvo
(3O sâlariés).

A Lanvollon, 33 des 110 employés de la
fabrique de meubles de Erauso, présen-
tée il y a peu par certains comme un
modele de gestion, ont reÇu leur leltre de
licenciement. Ouant aux 900 rêductions
d effectifs prevues dans la marine mar-
chande, elles auront sans aucun doute
des rêpercussions sur lemploi dans le
Goèlo. terre de recrutement par excel-
lence.

['emplo I

lo a

prem,

Dans les cinq départements de la
péninsule bretonne, on compte acutelle-
menl plus de 160.000 chômeurs. Et ce
n'est pas fini. De nouvelles menaces se
précisent partout. Dans ce qu on Dourrait
appeler une orchestration, Saint-Nazaire,
comme on a pÙ le voar, n e§t pas
épargnée, 14.700 demandeurs d emplor.

Nous avons le privilège d occuper la
tête du hat-parade du chômage, mais on
n en parle oas dans les mèdia parisiens.

C'est pourquoi, c est une priorité abso-
lue de mesures énergiques en faveur de
I emploi qu il faut coüte que coùte.

Outre les propositions décrites précé-
demment. laccès aux grands marchès
européens doit ètre facilitè par (1):

- Le développemenl des axes routiers
et lerroviaires vers le Marchê com-
mun dont nous sommes écartés. et
sans passer obligatoiremenl par
Paris ;

- L aménagemeol dun aeroport In-
ternational en Brelagne ;

- La relance du bàtiment el des travaux
publics par un rèseau routier breton
digne de ce nom ;

- La promotion des énergies renouvela-
bles et des économies d ênergie ;

L utilisation du lerminal mèthanier de
Montoir de Bretagne : la rècupèration
des frigories à partir de ces inslalla-
tions permettraient linstallation de
petites uôités : cryo-industrie. cryos-
chirurgie, congélation des produils
alimentai.es...

La production de matériels de santé
. clés en main r pour exportation vers
le tiers-monde (ce serait plus utile que
de construire des sous-marins chez
Dubigeon):

La mise en place d industries agro-
alimentaires correspondant à la pro-
duction agricole et aux importalions
recues en Basse-Loire i

Le redéploiement de la pêche el de
laquacullure

Tout cela dort s accompagner de me-
sures sociales propres à assurer une
meill€ure répartilion de I emploi :

- Rèduction des horaires,

- Suporession des cunuls emploi-re-
traite, très fréquents à Saint-Nazaire.

t

ère des liberfés

EN ECHANGE
OUE NOUS PROPOSE.T.ON ?
- Deux centrales nucléaares en Breta-

gne : il est prouvé qu elles n apporte-
ront pas d emplois à long terme ;

- lJn TGV reliè à Paris qui ne servira pas
aux Bretons ; maas aux hommes d af-
faires(?) aux touristes et aux amou-
reux pressés;

- Une maison des Pays de Loire, @uvre
giganlesque el rnulrle du baron Gui-
chard- Nous disons NON à ces propo-
sitions de la technocrâtie parisienne.
Leurs motivations font fi de nos

'ntéréts. 
El leur coul permeltrart aisé-

menl de tinancer nos proiels crèa-
teurs d emplois à long terme.

On peut, approximatavement, esti-
mer ces grands lravaux envisages :

2 cenlrales nucléarres : 4 malliards

T.G.V. Atlantique : 3 milliârds

Maison des POL : I milliard

ll convlenl ègalement d'ajouter le cout
estimatil des nouveaux chômeurs et de
ses répercussions sociales durant deux
ans : 1 mallaard.

C est. oar conséouent. une somme de
près de 9 milliards que lon pourrait
investir intelligemment pour I emploi.

Assez de discours inelficaces, de
pèlerinages à Paris des élus de Saint-
Nazaire (ou IUDB a été écartée volontai-
remenl).

NOUS EN AVONS MARRE,
C'EST PAS ÇA OU'ON A VOULU

Pour en sortir. al faut une réelle volontè
politique.

L Union Démocratique Bretonne, par
ces malitants, a cetie volonté, parce qu ils
n'onl pas besorn de permissron cle Pans
oour lever le petit doigt-

C est cette volonte sans enlraves qut
leur a permis de rèaliser cette étude donl
les effets seront bénêtiques à brève
èchéanc€ si elle s rmpose à tous.

Ssclion UDB du Pays nazarlen
25 Bd V. Hugo.44600 Sï-NAZAIRE

(r)roulas cos p.oposûtoîs onl élà donnèes au
député C Evia. to.s .!e t àlaboratrcn d, 9' plan. êî
tutn 1983 | conûê on peul s ên ape.ceeon, c est
lou ce que ça los hlàt.ssê !)

Il

EX3ETGTEMIXT

Classes bilingues
françaistreton

BLOCAGES

Le mois dernier, nous avons évoquê. ici
mème. lessor des classes bilingues de
lEducation . nationale , du à une de.
mande croissanle de la pa.t des parents,
tant en malernelle que dans le primaire,
en soulgnanl les blocages renconlres
dang I administration, touiours jacobine.
Le problème de Pontivy a été rêsolu,
Fennes, cornme prèvu. a vu l'ouverluae
d une 2e classe primaire. Saint-Rivoal, par
contre, n a pas obtenu le 2e instituteur
demandé pour sa classe unique à plu-
sieurs niveaux. C est à Lannion que
louve.ture du CP bilingue a été la plus
laborieuse, se heurlant à une adminastra-
tion visiblement hostile à lexpéraence et
au développement d une filière bilingue
dans lécole publique. Pour faire suite à la
maternelle pour 4 êt 5 ans ouverle lan
dernier, I inspection académique propo-
sait une classe pour les 5 et 6 ans
{malernelle el pflmaire a la tors)réservee
aux entanls qur avarenl commencé
lexpérience mais excluant tout recrute-
ment, notammenl pour les enfants de 4
ans {1'1 enfants) Organisés en secton
locale de IAPEEB (Assocaation des pa-
rents pour l'enseignement du breton), les
pargnis onl menè une longue action,
depuis janvier 1983, époque ou ils avaient
décidé de se regrouper.

A la rentrèe, refusant le projet de
l inspecteur d académie, les parents ont
iistallé les 19 enfants de 4 el 5 ans dans
la clâsse maternelle qui a fonctionné l'an
dernier, et ont ouvert une . classe sau-
vage . dans les locaux de lecole primaire
vorsrn La classe avail ète préparèe
dascrètement avanl la rentrée et l installa-
tion s est laite avec lappui des conseil-
lers municipaux.

Dès le jour de la renûée, les parents
ont été reoUs à l inspection acadèmique,
ce qu als n'avaient pu obtenir jusque-là. M.
Dekeyser. Iinspecteur. convercart lon-
guemenl mais se gardait de lout engage-
ment lavorable | . On me demande le
breton, un autre dèparlement pourrait
demander le chinois, voyez les problè-
mes que Ca Doserait ', aioulait lâdminrs-
kateur, très colonial.

L'ACTION

Sur le terrain, les parents occupaient
en permanence les deux classes, la
classe primaire étant prise en charge par
une institutrice primaire en retraite êt
brelonnanle. qur avail ladrs fait du bilin-
guisme breton franÇais avec des enlants
monolingues bretonnants. Ainsi la classe
primaire bilingue existait dans les laits.
L appur publrc d Ar Falz, de IUOB et, bien
sur, de l'APEEB. la sympathie ouverte
d une large partie des rnstiluteurs publics
locaux, Iintervenlion de deux conseillers
généraux PS,la visite de responsables du
SNI dans les 2 classes devaienl larre

't3

Ddns une letlrc éc te au débul de
I'année,le médocin du truvail des entre-
pises de caÉnage de Lotient éctit un
cettain nombrc de renarques sur la
Nolession.

. La journée de travail d un peintre-
caréneur est particulièrement latigânlo :
port de charges lourdes, travail tréquenl
dans des positions non physiologiques et
en particulier travail accroupi dals des
espaces très restreints des londs de
navires et des soutes i travail en hauteur
et aux intermpéries; montée et descente
trés lréquente des échelles.

Le brult est aussiune nuisance perma-
nente de la construction ei la réparation
navales : le bruit de fond est très souvenl
à un nrveau d alerte (80 à 85 db A) mars
lambiance sonore dépasse souvent lar-
gement ce niveau jusqu'à 110. 115,
120 db A dans les travaux sur carène. le
ponÇage. le konconnage et le lormage à
la masse. Ceci explique que les surdllôg
sont fréquentes dans cette prolession.
sans parler de la ,atiguo nervsuso
qu entraine le bruit.

A ces nuasances, s ajoute la pollulion
physlco-chimiqus habituelle de l'almos-
phère de travail par des produits dange-
reux dont plusieurs lont I objet de tableau
de maladie professionnelle : :

- Vapeurs de peintures, vernis, di-
luants divers dont produits benzéniques
et styrène, produits décapants pour ne
citer que les plus courants :

- Poussières I rouille. peinture. fibres
de verre, métaux divers.

- Fumées de soudage.

Tout ceci a pour conséquence une
pathologie et vieillissemont prématuré
particulièrement marques ch€z les pern-
tres-caréneurs, et une mortalité pré-
COGS ».

Pour toutes ces raisons, en 1976, sous
la pression des syndlcats, le ministre du
Travail dècidait que les ouvriers caré-
neurs pouvaient béneficier du depart
anticrpé en retraite. 60 ans au lieu de 65. a
taux plein-

En 1983, la loi a avancé lâge de départ
en retraite à 60 ans pour tous, mais les
caréneurs n'ont pas conservé I avantage
accordé aux ouvriers exposés à des

I
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Pour améfiorer lenfuû dons le poys

des poposilions concrètes de

b premier (d dernier:) mini$ère de
la Nler. en 1981. envisageait pour la
corlstruction navale une production an-
nuelle de 400.000 tjb. En avril 1984. le
s€crékire d'Eat à la \ler annonce que
lobj€ctit de produoion sera de
270.000 rjb. soit à peine la moirié d€ri
câpachà actuell6.

La câpacité deli chantiers de lAllan-
rique est râruite â 120.000 rjb. Faur-il
rappeler qu'en I 9 7 5 er 76. ils ont produir
à eux seuls 250.000 ljb. Cerre décision
techoocaatique entraine la suppr6sion de
2.100 emplois sur le site de Nanres-
Saint.Nazaire. D'autrgi entreprissi.
comme |es AFO et Technip. s€ trouvent
également ampurts de plus de cent
personn6 chacun€.

ll laur savoir que la sociéré Alsthom-
Atlantiqu€ a réalisé un tÈnélice net. pour
son exercice 81. de 261.074.221.11 F !

Soit 1.68 % du chiffre d affair€S.

[a Days Dazrlrtc! s€ trouvc de mu-
ÿeru sltrlsûé. Cepadrnt, mrl8ré ün
trux dc clôuge pernl les plus élcv6 dc
I'bcxrgoæ (dus de 1t,20 X), ll tr'cst
Dt§ lücru conoc aôle da ltco!ÿaislor.
Tout le monde sâit que les mesurci
habituell€s : préretraites. congés forma-
tion ne sonr que des palliatifs.

1-€ maire socialiste de Sainr-Nazaire.
pour pallier la carence du gouvernement.
a annoncÉ la créâtion d'une société
d économie mixte pour relancer l emploi.

. te pnqoy, dil-ll. d conscil t u ici-
pol du 29 ovil 84, quc lu mnnunc dc
Suiut-Nqzqire op,tc duus lu bolur«'dç
ito.t'eus, .t' «»tryris li o cicrt, otutnnc t
c tatière de terrui s tt d'ùl ilra\tc\ts,
sclu da uqlulittl 4ui d.,r't't't t'tft'
tÈgæiai.s qlL{ dci ctlrrlrti\ct; au «uttlrl.i-
otutt d.a inl.rrantions da.l'Etut ct dc lu
. Rtenu ".

Où en rcmmes-nous aujourd'hui :' Au
dernier oonseil municipal, I'in aoüt. M.
Bâtteux nh fait aucune déclaration à ce
sujet. dei negociations, lielon lui. étant en
cours. De toutes laçons. (out le monde
sait que |€s mesures envisagées. si
eritimabl6 soient-ell6. ne sont pas â la
hauteur de la guation dramatique que
nous vivons aduellemenr. celle-ci rë-
clame des m€§urêi exceptionnell6. sus-
ceptiblG de provoquer une relance ra-
pide. fone et durable.

L'élcctm-choc Dour lt ètre h crà-
tlotr d'[rc zoæ fnoche ou ull€ zore
d'.DDlol dâlscrllséc.
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Exrmlnons donc l'lntérêt de ces
zones crérldces d'emplol.

l) tr zom fnnchc ou Dort frenc :

Pour être en r:onformitè avec lei reglei
de la CEE. |es marchandises qui rran-
sitent par de tellesi zonesi devraient
obligatoiremen( àre reexFÈdiées en dc-
hors du terriroire douanier de la Conr-
munauté Economique EuroÊtnne.

lâ Grande-BreÉgne eil devenue. le 6
août dernier. le 48" pays qui dispoie de
ce qu on appelle un porl franc.

[a premiêre deii six zoneri franchei
prévuei chez nos voisins britanniqueri a
été inaugurce à Southamptom. au sud de
lAngleterre. L-e complexe mmprend
lS ha d entrepôrs er d'installarions dc
transformarion. ainsi que 44.000 nr2 de
surfaæ de stockage.

2l La mrc d'emplol déIlscrltsée :

Elle €st rêsêrvds aux regions touchées
par un chômage important.

l-e gouvernement belge en a lancé
l'idée. et avec lautorisation de la CEE. il
en a créé un certain nombre dans lei
zon€s |es plus touchées.

C€s zon6 pourraienl ètre intégréqi ou
complémenEires ds zones franchsi.

3) h Brssê-Lolrc 8 une sltürtlotr ftÿo-
rrble à ct 8enre dc zones :

[J long de l'estuaire de la Loire. il
existe de grande suJrrficiei disponiblei
- 1.500 ha de Nantes â Saint-Nazaire

- 1.585 ha sont remblayès et 600 déjà
occuÉ par les industries - sur l€ri

zones suivantes : Montoir. [:vau. a Le
Carnet.

A lbu6t de l Europe. à proximité dêi
grandes lignes maritimes qui deiservent
l'Amérique et lAfrique. le pon auto-
nome est très bien place er bien âluipc
pour imponer et exporter directement
par mer leri produis n6:eiuirei (ma-

tièr6 premièr6 et produils finis sans
avoir à traverser dêi pays souverains).

ll existe dans notre sud-Brekgne dei
entreprissi et une main-d'ceuvre quali-
liee capabloi de susciter l'implantation e(

la création d entreprises nouvelle. à

haute technologie.

Les energies ndæssaires à s*; indur-
tries sont très aLreisiblgi: eledricitc.
fuel. gaz. L appon dune iæntrale nu-
clàire Eil tout à fair inurile: nou\
l'avons déjà prouve.

5) Commenl oblenlr cas zooes :

Lei techn(xrateri parisiens ne parais-
senl pas decidè à faire de tadeau à la
Basre-[-oire. pas plus qu aux autrsi
régions de BretaÊne.

Il n 1 a donc que la prq.sion populaire
qui puiss€ déclencher le procersus. l- en-
s€mble de notre péninsule doir s€ nrobili-
ser pour l'emploi. Chacun doit èrrc
convaincu que scul€ une vraie region. la
Bretagne i cinq dèpanenlents. dotéc de
véritabl€ri pouvoirs au niveau adâluat.
nous perDrettra d utiliser emcâoenlcnt
tous nos atouts nalurels. En un mot.
avoir l'auronomie u-ialisre que l'UDB
demande depuis plus de vingt ans. l\lais
la France ja6bine el cenrralisà apparait
de plus en plus æmme une anachro-
nisme dans une Europe ou l€.i régions
ont un droit véritable à lexistenol.

Errala
D4 r. t.É ûmia. .80.n6.s b.sio.rrr . (F g no 2.91,
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Controntès à cette situalion gravis-
sime, que lonl, que peuvent faire les élus
PS du département ?

ll semble bien qu ils s en tiennenl à des
déclarations qui se veulent lracassantes
mais qui apparaissent en lait comme des
. petites phrases ' (c est à la mode..) à
usage striclemênt local et électorâ1.

Ainsi M- Josselin. prèsident du conseil
gènéral, parle des Côtes-du-Nord en
lermes de . département sinistre ', landis
que M. Jagoret. depule de Lannron-
Paimpol fait des comparaisons avec la
Lorraine, plagiant de la sorte I UOB el son
alliche. Bienvenue en Lorraine . qui dale
de 1980 M B.rand. député de Gurn-
gamp. se contente quanl â lui d'annoncer
la tenue d une... table ronde.

En lait, les élus socialistes de Bretagne
n ont aucun pouvoir. sinon celui des mots.
Les décisions importantes se prennent
sâns eux â Pâris

Les entreprises nationalisées auraient
dû perrnettre d industrialiser les régions
les plus délavorisées, parmi lesquelles la
Brelagne figure en . bonne ' place, el
c est le processus inverse qui se produil :

MM. Josseljn, Jagoret et Briand assistent.
impuissants. au transtert d emplois bre-
lons vers la Lorraine. ou le taux de
chômage est pourtant moins èleve. C est
que la population et les èlus lorrains. eux,
se battent. lls déleôdeôt leur règion. bec
et oôgles I

Oevant la gravilé de la situalion, la
Fèdération UDB du Trégor-Goélo
s adresse aux députés PS des Côtes-du-
Nord pour leur dire : . Vous aussi battez-
vous, relusez d ètre les fossoyeurs de
volre régaon ! Cessez de taire anlicham-
bre dans les ministeres parisiens, cela ne
sert à rien...

Frappez un grand coup: comme les
élus lorrains. dêmissionnez du groupe
socialiste ! C est le seul moyen, pour
vous. de laire enlendre iusqu à Paris, la
voir des lravailleurs bretons qui vous ont
élus ..

L UDB, pou. sa pan. ne restera pas
inactive face a cene montée du chômage
qui dépasse tout ce que l'on a connu
jusqu ici en Bretagne: le samedi 20
octobre prochain, à Saint-Nazaire, êlle
organise une grande manifestation sur le
lheme de lemploi. Nous y revrendrons

Fédôralion UDB du T.ôgo.-Goôlo

nozornen,

I,UDB

o langue brelonne

BAR. CRÊPERIE

Eflez r0lrl"
Gainats ta ôu.az. I h pnæion

18. ru. lol...0rnr . 29200 ttSttVtl
T4r.83.r5.|l

0t trta, a lu.tt C u. I dÇd..

...D1 Enltr A xAxrl3

o Poil l'Àffié
Yec'hed mod !

Une eau à b<ire pout èt e potable toul en
ayanl mauvâis gorll el manquer de trans-
Oârenc6. C eal ên loot câs ce eue Orélsnd l€
SNOM du pays bigouden el son ssrvace des
eaur qui distillont lêâu du barrage du Moulin
Neut ap9êlé aussi TorlDour Bénard. du nom do
Iancien màke de Pont-L'Abbé.

A lortlane, en 1975/76, la conslruclion d€ co
barregs avajt oppæé les Tenants du T@1-
TourEm€, èlus de gauche ei d€ drc*tê, âu
syndicat âgncol€ local el à un cornité de
déleîs€ quê IUOB avarl ardemmênl soutênu
pour 16 mainlion d'uno agricullurê dynamiquo
sur la zone bigoodène. Auiourd'hui, les oppo-
sant3 au p.oÈt oît w leurs prédiclions
malheurêusomênt se réaliser : Le . Toul-Dour
Ejénard ' âlirnoôlé par 16 ruissellêment deâu
chargé d€ nitrales eqricoles et des elfluenls
d une riscicullure. oêu grofond et surchaulfé
l'elé, prencl 

'requemmenl 
laspecl dune re-

serve d6 purin à lodour peu râOoùtante C'esl
cetlo êau traitée el relraitée à grands lrais et
qualifiée de potable qlrc les EJigoudôæ 6t lgs
louristes bov€nl A IUOB, co.nme â t'essocra-
lion de défenso ale conaommateurc. nous
sommos loin d èlre rassurés sur la qualilè de
c6lie eau, notammgnl par les nourrissons el les
lemmes encêinlos. Ou6l taux de nitrato y a l-il
réellement dans cetle eau ?

L. CLÊAC'H

Merwel a ra
ent-yaouank
ar re garet
gant Doue

Un communiqué
de SKOAZELL VREIZH
Soutien humanitaire

Apres lros ennées d accâlmre lâÉânl su'le â
la loi d'amnislê promulguèe â loccasion d€
l'âccession à la présidence d€ la Rôpublique
kanÇaise de FranÇo6 Mittêrrand, la r€presslon
lrappe à nouveau cles militants brêtons

Oulre Patrick Gardin, grièvemenl blessé par
I explosion d un engin el Qua a èlê raprdemenl
translére do lhôpital dê Vann€s au c€nlre
pénatenlÉare de Lo.ienl. alors mème que les
soins nécessilés pâr son étât n àtaa6îl pas
achevés. Horvé Bany, militanl dê Slourm ar
Brezhoneg, el Oenez Riou. militant d Emgann,
onl éqalemont pris le chemin clu SRPJ, puis de
la mai§on d'errèi de Vânnes.

ll n aDoarti€nl Dâ6 à Skoazêll Vrêizh de sê
prononc€r sur 169 larls qur l6ur sonl raproches,
mais lidélê à le miasion qu'ell6 a m6nêê sans
cesse depuis son origine en 1gô9, €llo æsurera
le 3ouùen malèr€l qui leur esl nêcessaire lanl
pour |orgânisation c,e leur délonse que pour
leur vie quotidienns el celle d6 l6ur3 lamilles.

Denêz Riou, en perticuliêr, laisse à Ioxtérieür
son èOousê 6t sa p€tite ,ille â9é6 de d€ux ans.

Skoazell Vreizh lânce donc à nouv€au un
appel â lâ solidârité à tous c6ur qui€n Brelagne
eîlendonl, méme modeslomenl. apDortêr leur
souten âux victimes de la rèpression.

les doos p€uvenl étre ackessés au lresoner
c,e I'associalion : Per Loquet. Poullar Feunleun,
29219 Le R€leq K€rhuon. oü au gecrétaire
JcÉl Paris. I'Epertiére, 44450 Sâinl-Julien de
Concelles.

N.B. . L UDB no poul qu apprcuvat lô soul,on
humaniteiQ actil apporlé par S.V. loul on
alésapprcuÿanl lemement les mélhoalos ulili-
soos. oui dosservorl un combal bêlon au
dêmêu@nl légilifie.
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4) Lr formule zone frrnche: lncltrtlÿe
,our les entreprls€s :

L'exonérarion d'inrpôts et de droits sur
le..i nrarclrandiseli et produits rrr nufactu.
rei deslines a êlre réerpcdià les rend trà
comtÉti(ivêi. l-e penonnel employé bi-
néficie entierenrent de Ia légi\larion n)-
ciale du pa!s ayant rcuverainctè sur æs
zongs.

Sur propositlon dâ Plorrâ llorvan,
cons€iller munlclpol UDB do Pllmpol,
la conscil municipsl do cêtt. vllls 8
adopté lo v@u aulvant, tr'namls au
prôlat :

. Aujourd hui. 600.æ0 personnes utili-
senl encore quotidiennemênt la langue
bretonne. mais quinze mille d ent.e elles
disparaissaienl chaque annêe, rempla-.
cèes par seulemênt 2.500 nouveaux bre-
tonnants.

ll apparait donc baen que la langue
bretonne esl menacèe, à moyen terme,
de disparition.

Sans nul doute. depuis mai 1981,
certains progrès ont été accomplis:
crèation d une licence de breton. de
quelques postes de conseillers pédago-
giques et d enseagnants de breton et de
trois classes bilingues, signature dun6
convention provisoire avec Diwan.

Toutefors ces progres demeurenl in-
suflisants au regard de ce quj dewait ètre
taii pour que la langue bretonne soit
sauvèe.

Monsieur le Président, ne permettez
pas que |on refuse plus longtemps de
donner à notre cullure toutes ses chan-
ce5.

ll existe deux rnesures à prendre. deux
mesures londamentales sur lesquelles
nous vous demandons de bien vouloir
vous prononcer favorablement :

- La création d un CAPES de breton.
qui seule permettrait que cette langue
soil enseignêe dans des conditions nor-
males :

- L inlégratron des écoles Drwan -.
t{:,laûèe gat celles-cr depurs leur crea-
tion - qui pourrait permettre de mettre
enfin en place dans le service public
d èduoation. une scolarisation utiiisant la
langue bretonne comme langue d enser-
gnement.

Monsreur le Présrdent, la srtuation
réellement désespé.ée de la langue
bretonne commande que ces change-
ments nècessaires interviennent rapide-
men! '.

Ael eo da anaon en hanv-man,
war-lec'h ur gwall-zarvoud man-
trus, unan eus gwellan ha fidêllan
k€nlâbourerien Pobl Vreizh. hon
c'hamarad Erwan Kervella.

Sonj o deus holl lennerien Pobl
Vreizh eus tressadennoù Yann XVll,
a skleriiennas ken alies, dindan an
talbenn " 8rs,?â n'eman kel da
weahân ", pajenn diwezan hon
c helaouenn wezhoneg. gant o
mousfent dibar hag o gwelidigezh
don eus holl gudennoù Breizh. En
iwez an heni eo a skeudeonaoue
bandenn dresset at « Bonedott
Âuz . en Pobl Vreizh.

Bgnnozh Ooue dezan swid al
labour en deus sevenet ewit hon
bro hag he yezh, ha hon
gourc hemennou glac haret d e
dud. de weur ha de c hoaresed.

Joa d an Anaon !

L.X.
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Au poys de Golles

avec Ie Plaid Cymru

Premier contact...
Rencontrer des militants politiques gal-

,lois du Plaid Cymru - en gros léquiva-
lent local de I'U.D.B. - ne présente
guère de difficultés pour un mililanl
breton en vacances : une lettre au siège
dü Darti, Calhédral road, â Cardifl. une
rèponse précise de Daffyd Williams. le
secrélaire général, un contact télèpho:
nique et me voilà invité à participer à une
iournèe de lormation du parti, un samedi,
à Pencader, bourgade au ccaur du Pays
de Galles. sur un thème au cceur du
combat breton également : autonomie et
socialisme-

Une quarantaine de participants, ras-
semblés dans une chapelle, devenue
salle de réunion. après un sympathique
thé d accueil, commencent par écouter
un exposé de Gwyn All Williams, un
ancien du parti communist6 'britannique,
qui anime une revue trimestrielle dont le
no 4 vient de paraitre : . Radical Wales '(Pays de Galles radical, au sens de
gauche du lerme). ll s agil d un maoazine
politique qui vise à renlorcEr l'influence
du Plaid Cymru dâns les mili€ux intellec-
tuels ou politisés mais non engagés
politiquement. C est la 3a publication du
parli, après . The Welsh Nation '. le
menseul politaque en anglais, et . Y
Ddraig Goch,. mensuel en langue gâl-
loise. Après quelques questions. un se-
cond exposé, ceuwe de Phil Cooke,
dresse un tableau précis des méfaits du
ceôtralisme anglais, avec ou sans That-
cher, avec la perte de dynamisme à la
base qui en découle. L âuteur propose un
proiel précis de démocratie socialisle
autogérée. avec le risque, qu il reconnait,
de laccroissement des inégâlitês entre
communautés de base. Le débat
s'amorce, vigoureux el souriant. avant le
lunch, pris dans les bars ÿoisins. Tout au
long de lâ malinee, on a pu bénélicier
d une traductjon simultanée anglais-gal-
lois (ou vice-versa) grâce à un système
électraque ingénieux et simple.

Historique
Dans un coan de pub, je peux m'adres-

ser rapidement à l'un des deux déOulés
du P.C. (Plaid Cymru) â Weslminster.
Daffyd Wigley. président du parti, élu
dans sa circonscription de Caernarton
avec près de 53 % des voix. A ma
demande, il retrace lhistorique du parli,
tormé en 1925, avant tout pour défendre
la langue galloise. A lorigine, il nyapas
d option droate-gauch6. ou plutôt centre-
gauche, puisque la droite politique est
presque absente du pays de Galles et
que le parti libèral du Gallois Lloyd
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Syd Moryan, élu nationaliste gallois au
conseil de disltict de Rhyn Va ey. ptès
de Cadill.

DOSSIER CORSE : Le 3. volet ds
notre snquêto, avec inlsJvisw d6
rgsponaablos d6 I UPC, parsit.â
dans le P.B. de novsmbte.

deux dèputés. ,20 conseillers de commu-
nes, dislricts et comtés, 12,2 % aûx
dernières élections- européennes. El de
metlre ses espoirs dans les prochaines
êlections locales. un niveau où, comme
pour IUDB, les résultats sont bien meil.
leurs car les môdias y jouent un rôle
moindre

:coxomtE

Le développement de la construction navale passe par
la construction d'une véritable flotte de caboteurs

Ouels sont les atouts
de St-Nazaire ?

1)Le port autonome de Nantes-Saint-
Nazarre assure un importanl lrahc:
19.550.0O0 tonnes en 1983. réparties en l

- pèlrole brut 6.300.000 t
- Hydrocarbures raflinés 3.800.000 i
- gaz naturel llquide 5.200.000 t
- aulres liquides en vrac 450.000 t
- charbon 550.000 t
- autres vracs solides 2.1m.00O I
- marchandises diverses 1.150.000 t

Une bonne partie de ce trafic alimente
les industries de I estuaire. Les caboteurs
pourraienl assurer, pour une part beau-
coup plus amportante. la diffusion de ce
qui reste. lls devraient constituer égale-
ment un bon argument pour rècupérer
une parlie du tralic de Ihinterland qui
èchappe au port autonome. soit plus de
'|0O.0OO tonnes à l importation et 300.000
tonnes â Iexportation.

2) Les installations de Montoir-de-Bre-
lagne permenent un transbordement di-
recl sur barges ou caboteurs.

3)Les bassrns de Sarnt-Nazârre qur
perdent une bonne partie de leur aclivitè
au profit de Montoir-de-Bretagne veulent
se spécialiser dans le cabotage du vrac :

matières premières agricoles, chimiques.
énergètiques, divers... Ce cabotage signi-
tie aussi des liaisons régulières entre
Nantes - Saint-Nazaire el Lorient. Brest.
Sainl-Brieuc et Saint-Malo, pour coLrwrr
leur arrière-pays.

Ouols types de caboteurs
concevoir ?

ll taut concevoir des types de cabo-
teurs adaptés aux besoins du traric et
ayant un coùt d exploitation peu èlevé.

ll faul se rappeler la déclaration de L.
Le Pensec au . Peuple Breton , d oclo-
bre 1982r .Pout 1983, nous dllons
engagat un ellotl toul parliculier en
laveut du caboldge, pout tentet de
sumonlet nos hdndicaps daas css sec-
teurc d activité ttès concuûentiel. Diverc
ptojets sonl à I élude parmi les ane-
menls brclons. lls concement, pat
exemple, des cabotews wacquierc poly-
valents. Pou qu ils dboutissent il laudq
êtrc compéltlil. beaucoup d indgindtion
el d ellorl cte la patl de routes /es parties
concemées, drmateuîs, cha.geuts el
maths. pou perfiettrc une exploilation
viable el durcble da ces naviîes dans un
marché oxttêûemont dilticile ".

Ou en est-il auiourd hui. de ces proieis,
n ont-ils pas sombré avec le ministère de
la Met ?

On peul aussi s inspirer d une réalisa-
tion du Danemark. qui uenl de construtre
un grand wacquier d une exploitation
particulièremeôt économique avec une

consommation réduite à 37 tonnes de tuel
lourd par jour au heu 65, pour une vitesse
de 16 nceuds ?

La con.ioncture actuelle est-elle
favorable au cabolage ?

1'l " Le cabolage intemationdt se dé-
yeloppe ., peut-on lire dans le iournal de
la marine marchande du 27 iuiî 84.

- Le cabolage intercaqibos pou.sùi!
sa proglession el ollre un service régu-
liet avec des capacités sullisahtes ".

" Le réseau du cabolage national et
tnlehal@nal a poùtsuivt son extension
amorcée lin 82 aÿec la conclusion de
I accotd avec Jebsens Rede poul
I exploilalion do mint-wacquio6 au sein
du GIE mdilifie No rance -_

2) Les grcôds porls comme Rottedam
s'équipehl el réduisent le coût de trcns-
botdefienl sur les caboleurs pat I utili-
salion d équipemenls spéc,a/isés. On
ptévoil donc l extension clu tânsporl pal
voie d'eau au déttimenl de la rcute - de
9 % à 20 % à court te ne et 38 % en
,990.

Quelle peut ètre I'incidence du
développement du cabotage ?

La relance du cabotage dort aboutir à
lâ relance dans la construction navale de
ce type de bateau

Nous sommes à un niveau lrés mo-
desle. Le créneau peut donc eke omè-
lioré. L aclivite de la construclion de
petites unilès a étè supprimee aux AFO
de Sainl-Nazaire par le PDG elu en 1978
et cetle activité na élé repnse dans
aucun des chantiers du groupe.

Les AFO sont âcluellement dans une
situation périlleuse: 140 millions de
francs. soit 30 qo des dépenses à écono-
miser en 1984.

Pragmatiques et actifs
L aorès-midi. | école recommencê : Phil

Williams. un ancien lravailliste, actuelle-
menl vice-président du Oarti. montre les
contradiclions possrbles entre socla.
lisme. qui signifie pour lui le maximum
d ègalité, el décentrâlasalion. qui signilie
absence de moyens de reequilibrage:
débat enlre orateurs el entre militants,
toujours avec le sourire... Surprenante
pour un continenlal, cette approche prag-
matique des problèmes, sans réfèrence
phrlosophique, sans réterence aucune à
Marx, â Lénine el à Mao. Oans la voature
qui me ramène à Swansea, je queslionne

Phil Williams, vice-pésidonl ttu padi,
potte-pa@lo pout lgs dlldires iatehatio-
.la/6s.

Syd et Judilh. les deux mililânts qui m ont
aiguillè toute la iournée. Syd Morgan, un
ancien travailliste. bon candidat aux élec-
tions européennesestélu de districl dans
les vallées miniéres. Les problèmas ac-
tuels des gallois: les quolas laitiers,
l avenir des mines et la Orève des mineur§
Gallois qui dèlendenl massivement l€ur
outil de travail (voir P.B. de septembre), le
tourisme. la mililarisation, le nucléaire... Le
chômage bien sllr, qui dépasse souvenl
15 et 20 % dans les vallées et dans
Iinlérieur. Au cours de cel été s€c. le
problème de leau Se pose avec acuité :

I AnoIêterr€ se lournit 6n gau au Pays de
Galles.-. el impose aur Gallois un prir plus
élevé que partoul ailleurs, el des coupu-
r€s d eau qui cgnlralgn€nt des entrepri
ses à chômer.

La construction dune serie de cabo-
teurs serail un alout important poor les
aleliers de Saint-Nazâire à eui on vient
d annoncer 73 licenciements el 28 Orere-
traites sur un elfeclif de 550 salariès

La péninsule bretonne
a besoin du cabotage

Platelorme avancée vers locean. si-
tûée au carrefour des grandes votes
marilimes, disposant de nombreux porls.
la Brelagne doit reconquérir un réseau de
cabotage pour amêliorer le coul de ses
transports el être plus compelilrve su. les
marchés européens

Les âccords avec la SNCF s'aveaent
de Dlus en plus precarres el alealo.ps

Le plus g.os pétrolier (550.000 û conslruil à St-Nazahe : un ûonstrc qui n a iaûats se,vt
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George détend des revendications cultu-
relles galloises. En 1929, ce sont les
dàbuts timides aux élections genérales.
avec 6æ voix. Le tournant a lieu en 1966.
avec lélsction partielle de Carmarthen.
où Gwynfor Evans bat le candidat travail-
liste avec 18.719 voix contre 14.8i2 et
reprêsente pour la Dremière lois le Darti
natioôaliste galloas â Westminster. En
1974, la poussée s accentue et le Plaid a
lrois dépulés. Oans le mém€ temps, il
devient presque majo.ilaire dans le
conseil de comté du Gwyned, au nord-
ouest.

En 1979. l€s travaallistes prooosent un
rêlérendum sur la dêvolution, c'est-à-dire
une autonomie relative sans véritables
pouvoirs tinancrers. Le Plaid Cymru p.ône
le . non . (comme IUDB au réfèrendsm
de de Gaulle de 1969 sur la régionalisa-
tion). D. Wgley pense, avec le recul, que
le oui aurait peut-êlre été opportun car
des pouvoirs vèritables pour le Pays de
Galles auraient permis de maeux résister
à la lo.te poussée cenlraliste acluelle.

l98l est un tournant: le parta gallois
adople un manileste pour un socialisme
décentralisé, sans remous dans le parti
- . dans ma section. nous avons perdu

un seuladhérent '. conlie un ÿaeux malitant
- élonnanl, vu de Bretagne ! Un peu
comme si le MOB - en beaucoup plus
puissant: le Plard a l00OO adherenls -
choisissait massivemeôt et sâns heurts la
voie socialiste choisie par IUOB. On
m explique quen l'absence de tradition
de droite au Pays de Galles, la plupart
des députès gallois étant lravaillistes. le
Plaid Cymru ne pouvail que s engager à
gauche, en laisant d ailleurs une critique
de gâuche du Labour party. Avant de
courir vers ses activiiés de dèputés, O.
Wigley prècise le ôiveau actuel du parti :
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La flotte lianoaise de caboteurs au
premier iuillel élait la survanle:

- Caboteurs égals ou moins de
5OO tib : 11 ;

- Caboteurs pêtrolrers: 3l ,

Soit un lolal de 42 pour un lotal mondial
de 1.035, soil 4 o/o.
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Comparaison par types de navires (en commande) :
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lls auraient un coût six tois plus torl
que celui des chantiers coréens. Pour-
tant, comment expliquer qu un petit pays
comme le Danemark, qul a un niveau de
vie comparable au nôke, avaat, au 31 mars
dernier, un carnet de commandes supe'
rieur â la France.

Le Plaid a aussi ses problème§: la
dilliculté de percer dans un sysleme
électoral de type presidenliel (pas de
reprêsentation proportionnelle. person-
nalisalion de la vie politique sur quelques
léles seleclronnees par les medras. qur
n interrogent le Plaid Cymru que sur des
problèmes culturels). ll taul donc cons-
truire le parli sur des bases non èlectora-
les, sur des bases militanles et d implan-
tation locale. Les collectes. les marches
en faveur des mineurs lonl Oartie d une
action normale au service des lravailleurs
galloiS-

Ouverture extérieure
Un diâlogue politique en condursanl,

méme â gauche, est quelquefois dange-
reux. Nous préterons le poursuivre au
calé ou ilm est plus facjle de prendre des
notes. Comme D Wigley, Syd Morgan
consadère comme positive et importanle
. lAlliance libre européenne ', regroupe-
ment de nombreux partis représentant les
peuples sans Etat en Europe Cette
coordination a son bureau à Bruxelles et
trois parlementaires européens comme
porte-parole à Strasbourg. J obiecte que
certains mouvements adhérents ne pa-
râissent pas solidement ancrés à gauche
Syd me répond : . Tous ont srgôé une
plate-lorme démocratique correspondant
â nos grands themes d aclion au nrveau
européen : pour le désarmemenl â lEst et
à l'Ouest, contre le nucléaire. pour un
développemenl regional équilibre. pour la
iustice socaale. C'esl notre mealleure
moyen d'aclion inlernalional. Nous espe-
rons y retrouver IUDB sous peu ' .

Il est intêressant de voar que les
chantiers hexagonaux sont perlormants
dans la conskuction de navrres très
sophistiqués : malheureusement. cela ne
paye pas !

Le plan gouvernemental de restructu-
rataon des chantiers navals publié en avril
84 concréiise baen la médiocrité de ses
ambitions. ll confirme que le gouverne-
ment obéat à des cratères purement
capitalistes avec une stratégae de promo-
tion de la renlabilité des entreprises dans
le contexle d une èconomie de marche.

On soulage les entreprises, mais on
oublie de souligner tous les elfels du
chômage et son prix économaque. hu-
marn, soclal. medrcal... (lâ suopressron
d un emploi revienl dix fois plus cher que
son maintien).

ll laut admettre que les mesures suc-
cessaves de réduction ont créé un espril
de decadence, de plus en plus drlficile à
surmonter. On estime en etfet que le
sous-emploi entraine un surcoùt de
'15 %, ce qui améne cette remarque
cinglante d un représentant de la CGT:
. Cela relève plus de la décision techno-
cratique que de véritables notions de
terrain de la dimension humaine de
I entreprise ..

ll manque aussi à ce gouvernemont
do tochnocrales a..ogants et ingllica-
cês, le contrepoids d'une vé,itable
.égion ma.ltime constiluée par la Bre-
tagno à CINO départemonts.

Ootèe de vérilables pouvoirs au naveau
convenable, reprèsentant une lorce éco-
nomique appréciable, elle serait capable
ainsi de laire entendre sa voix.

Comparaison en quantités tota-
les, exprimèes en TJ.B. (tonnage

iauge brute) :

Ra ng Pays Total %

13

Danemark

France

682.365

413.154

100

60,5

Ecarl 269 207

lcl. 2' tableau. page 1l)
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Exlîai\ de la carlo d âtlhésion aù Plaid Cymru :
démocatie, socialismê clécentrulisé. dtol à
I autonomie ou à I indépendgnce.

Espoirs et problèmes
En reprenant la route à 4 voies, i app.é-

cie la siqnalisalion bilingue, galloise et
anglaise à I ouest. linverse â lest:résul-
tat, en 1979. dun long combat cullurel
avec badageonnage.. . Nous avons ète
en oartie décharqés du combal culturel
par le dèveloppement de la sociétè pour
la langue galloase Le chaine de télèvision
en gallors est Iune de nos plus belles
victoires communes. Mais notre combat

ECOXOMTE

Sdnt-tllæaire et son arière{ays

Un otout moieur pour lo Bretagne
Saint-Nazai.e - capitale de la cons-

truclion navale - telle était la renommée
de cette ville, il y a près de vingt ans.

Auiourd hui, c est capitale du chômage
qu'il faudrail lappeler, car avec près de
t5.000 demandeurs d emploi, c est æ %

de la population qui se lrouve au chô-
mage. On est bien loin de la moyenne
franÇaise et méme de la Lorraine que I on
dit sinistrée. ll est vrai que le . cul de
sac . breton n intéresse pas ou peu les
média parisiens.

Les deux principales industries de St-
Nazaire sont des entreprises nationali-
sèes : la SNIAS et Alsthom Atlantique.

Avec la venue de la gauche au pouvorr,
nous avons cru, nai'vement. que la relance
d€ l'emploi serait réelle. Mais, hélas, la
situâtion a empiré. Tout n'est pas à reieter
sur le dos du gouvernement. Tous les
réactionnaires se sont mobilisés avec
l aide d€ l'étrsnger, la fuite des capataux
n'€st pas un leurre. Si le dollar bat toul les
records de Ia hausse à Pa.is, c est que la
demande est très forte. Le patriotisme
,rançais est absent de la soif de profit lié
à des taux d'intérét èlevés que les Etat-
Unis proposent aux spèculateurs.

La grève des investissements el la
mollesse des ventes à l'étranger nous
lont craindre que le patronat risque le
tout pour le lout pour que ses amis
reprennent la place que les électeurs leur
onl €nlevée.

Et l€ gouvernement socialiste agit de
telle sorte qu'il semble jouer avec la
pataence, la déception. le découragement
des travailleurs pour ne pas agir, mème
dans les secteu.s qu il contrôle, comme
Alsthom.

Nous disons, à I UDB, que sila volonlé
cle rcdrcsset la situation existe, il y a
noyen de lairc lace à des ôesoins ré€r§.
Dans la penrnsule bretonne, ces besorns
sont énormes. lls sont liés à la géogra-
phie. A partir de la bâie du Moôt Saint-
Michel et de la baie de Bourgneuf, notre
terriloire s'âvâncê dâns la mer.

C est dire que toutes nos perspectives
économiques sont basèes sur locéan.
Mais Paris ne vit pas avec l'espace marin.
ll l'ignore, sauf pour se baigner lété ou
pour commenter les grandes courses de
voiliers.

Le raisonnement de ses technocrates
est par nature, . continental '. lls nous
voient daôs notre bas-fond breton, cer-
nés Oar une masse liquide. Ioin des
grands axes européens, alors que la
péninsule bretonne est une faÇade de
l Europe sur le monde entier.

Notre atout majeur est donc lié au
développement de nos activatés marines.
Saint-Nazaire et son arrière-pays dispo-
sent d une situation exceptionnelle, il

manque la volonté politique de ses élus.

Le construction navale sacrifiée
La mer, on ne connaît pas à Paris

concurrents (d après document CFOT
AFO). La technocratie parisienne, sans
ambition pour la mer et sans considéra-
lion pour la pénansule bretonne. a réduit le
grand minislère au rang de secrétariat
d Etat, malgré de nombreuses protesta-
tions :donl celle très lerme de IUDB. Les
dispositions du 9'Plan ne faisaient que
contirmer la nouvelle orienlation. On y
rêlève aucuno rêcommandation posi-
livs en lâvour ds la marine marchandê.
Ce n est pas le dernier remaniement
minislériel qur lnvitera à loptrmisme, purs-
que le secrétariat d Etat est amputé de la
construction et de la réparataon navales
qur se trouvent ratlachèes au redeploie-
ment industriel.

Ainsi. après avoir été à la 4e place sur
le plan mondial pour les commandes.
nous avons rétrogradé à la 13e place
(uillet 84).

Cette dégringolade a étè expliquée par
la prêtendue ôon-compètitivitè des chan-
tiers hexagonaux, et en particulier de
ceux de Saint-Nazaire.

txTERXÂ1lOXA1

est londamenlalement politique. A notre
aire d implantation lradilaonnelle du nord-
ouesl. qui dale des annèes 50. nous
ajoutons désormâis le sud-est (les vallées
du Glamorqan et du Gwenl). Demain. nous
retournons collecter conserves el médi-

camenls pour les mineùrs efl greve
deoÿis 22 semaines '. C est sur ce
probleme de lond que ,e qurtle mes amrs
gallois.

J.J. M.
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Le grand ministère de la mer nous avait
donné de grands espoirs: pour une
rsconquêle du trafic sous pavillon hexa-
gonal, un€ relance de la construction
navale, un6 promotaon de toutes'les
aclivités liées à la mer. si nombreuses en
Brelagne.

On pouvait étre d autant plus confiant
que léquilibre du commerce extétieur
élait en cause : M. Lengagne n a-t-il pas
estimé à quatre milliards de francs le
déficil des lrets pour les transports
maritimes et à 1 milliard pour le6 passa-
ges portuaires. Si on aioute à ce chiftre le
délicit lié aux produits de la mer, c est
donc uô déséquilibre Proche de dix
milliards de francs, solt un psu plus do
tO % du déllclt globsl do nos êchan-
gcr.

Dans le domaine des transports mariti-
mea, les causes du défic't sont lièes à
une insullisance globale du taux de
couverture de nos échanges sous pavil-
lon8 lrançais. el dans le domaine por-
tuaire, à l'existence de dêtournement de
lraric au profit de ports européens
t0
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Eælrdi:
Posseport pour lc torlure

A la 8ullc ds la déclslon rondue le 9
août p8r la Cour d'Appol de Pau, les
mllltsnts baBquêB ayant dsmandô
I'a8llo à IEIât l.anÇais, peuvont dé.
aormais at.g oxlradés vora I'Espagnê.
Un groupa d'associations rollglousos,
pacillstes ou humanilairos du paya
ba3qus p,éciso dans un6 lollrs âux
p.uDloE ot nation6 du monda. la réalitô
dan8 I'Etat ospagnol, souvgnl lus par
la grando prôas6. En B.otagne, I'UDB a
partlclpé à un comité anti-oxtradilion
(8ec.ét8rlat, 7 placo d€ la Bou,se,
Nsntas), qui lance uns pôtition de
protcstôtlon.

Pdttant de diyersas araryses socio/o-
gieues de la société bdsquo et en nous
meintenant à l'écart des diverses ten-
dances politiques, à la lumiè@ des drcits
de l'homme et des peuplês rcconnus pat
/es Natlors-Uries, ,?ous voulons allhmet
que le . prcblème ôasque " est ercor€
auiourd'hui, été 19A, un véitable pro-
blàme politique.

Pout prcuve do cette altirmation, nous
rctenons lês données suivantes :

a) 60 % de la populdtion a voté contte
ou s'osl aôstsrue de dohnet son
appui à la constitution espdgnole en
vigueut.

d fous les parlis politiques d insertion
exclusivemenl àasque. el qui rcpé-
sentent 70 % de la population se
trcuvent soit en désaccord avec le
slalut d aulonomie, solt opposés â
l'applicalion pntique qu'en exorcê le
9OUvenement espagnol.

c) Plus da 700 pe§orn€s du Pâys 8as-
que sonl actuellement incarcéées
dars d9§ prisors de l'Elat espagnol,

d) Das ûi ie|s de perconnes sont encorc
rélugiées dans diyerc pdys du monde.

e, Les systôrnas éducatils imposés pet
/e§ succêssils gouvememants espa-
gnols ont dmené la langue basque à
uhe situalion extôme de maryinalisa-
tion.

Nous ne pouvons gue conslatet une
lode éprcssion de la patt de ld police
espagnole, cldircûent disctiminatoie,
sut la populalion basque. ll y a actuelle-
ment en Pays Basque, un policiet Dout
125 habitants. Et au cguts des seu/s sÀ
prcmieE mois de I'année en courc, au
moins 743 pe6onnes onl été détenues
pour des motils politiques, patmi las-
quelles 70 ou plus onl été incarcééas.

Nous disons aussi gue la toîlure
persisle, qu'elle est une petique habi:
tuelle dans les locdux de la police. Plus
de 3.500 cas ala lotturc et mauvais
l|aitements peeéttés en Euskadi ont été
dénombés enlrc le 1.t ianviet 1981 al le
N

!xrrnxlrtox^t

30 juin 19U. Cetle situation d été
dénoncée enlrc autrcs p les oeanis-
mes et pe/§onndlités suivants : Afinesty
lntenalional, Association dos drolls da
l'homne, évêques des diocdses àas-
quds, parlementatos ôasgues au pa.re-
ment espagnol, gtoupe des jeunea avo-
cats de Mad d, commissio, dos aÿocats
de Bilboo et Sa, Seôasti8r. Coodina-
tion des pétrcs du Pays Bdsque et
nombteux consoille,§ ûunicipdux.

^lous 
sommes solidaircs des rcpé-

sentantsde notrc peupla qui, à plusieurc
,eptises, onl insisté et insislenl sut ld
nécessité d'un dialogue sincèrc et d'une
vétilsble négocidtion qui impligue ta
îeconnaissdhce des droits inaliénables
du peuple basque commo moyens et
conditiohs loncldmentaux à ld solution
du problème politique. Entrc aut.6s, se
sont exprimés dans ce sens,lo ptésident
du gouvenement basque, des rcp.éseû-
tants du comité cenlral do Heni Bata-
suna, le ptésident et des meûbrcs de
E.8.8. koûité cênl.al) du P.N.V., le
sectétairc générdle de E.E.

Animés pat cet esp t, mùs pat le seul
intérêt de üouvq une authentique paix
du peuple bdsque et de l'Etdt espagnol,
en toulo lustice et libetté, nous n'hèsi-
tors pss i lancer un appel d urgence,
demdnddnl instammen? aux peuples de
F@nce, au gouÿe.nement hançais, et à
loutos /9s nations dllectées pat cette
situation. de prendrc en considétdtion
les pétilions suivdntes :

1.Que notrc ÿoisin, peuple de l'Etat
lrançais, continue à étrc comme pat le
pdssé lâ lrcditionnelle ta e d asile qui
a été, de ce lait. chàrc à toute la
société basque et à tous /es homrDos
el lemmes amants de liba é, toul au
cou.s do l'histoirc.

2. Qu'en aucune laçon, on ne tonbe
clans l'aïeut histoique de placer la
lutte des militanls bdsguos - gue / on
pdttage ou non leut sttâtégie - au
même niveau que d'autrcs délits so-
cidux. Cette conlusion portetait un
gÂve péiudice aux minorités culturcl-
les ol ndlionales qui, en Eurcpe,
tendaol ve,§ leur libétdtion-

3. Oue /es dilfércntes nations d'Eurcpe
et du monde sachent melrc en
pralique I'application aux ôlugiés po-
/it ques àasques des cttoits de
I honme :

" En cas de percécution, loule pet-
Sonne a le droil de cherchet asile et à
trcuver la prcleclion d'un autrc pdys ".(A.t. 14 de la Déclantion Univercelle des
Dtoits de l'Hommd.

(Contacl ddns I Etat lznçais :
EKIN, MJC Polo Beytis

64100 Bdyonne)

rnPtot
DC
pour mémoire

Répons. d. F. Iitt....6d â
una queslioo d una conlaaancc
da 9raa6a taôua L luôdl 20 aoül
1970. I 

^ôel.t 
:

Oualtion: Ouall. all h posi-
tio'l du PS via.ô-vla du problôma
dat .al!giâ! blaquc! at d.a
po3riàLs ,afarcl[dona lci alo
3lttut d rulonomia accordaa â
laois p.ovaocas d Eurladi Sud ?

F.. Uitic.rand : tloua lommea
pour la dr(,il à la difl&anca rt
nolammanl a propor arar cultu-
ra3 irino.ltalra§. Ca qul àtalt
nacataalra à la tln du XVll. liôclr
pour .alliaar l unlta da la F6nc.
lraut ta ratourna. auiourd hui
contra b coapr qua nou! con3-
tituona- La PS raluaa at danonca
la aaaaoaltma coûma moyan da
corhbat. ,{out â .cccglonr pas
qua la goùvarnaû.nl dirtlll. âu
g.Ô da aâr préfaianc.r llolitbua!
la d.oil d-r9ila an F anca: la
arroil a5t lô droal al qulconqua
(,tmârd! la6ila an F.ancra pout
achagpa, à l! ,ap.aiaion da loo
paya dolt poùYoia t.ourar la sô-
êu.ilé at na paa rubrtiluar l,ês
maagaca da pollc! aur nlaaurâ$
da lustlca. En brar: raco.rnais-
tanca arai colluraa mindllâira3 â
l.!Ya.r l-Educallon nallooalt al
la! moÿana rùdioviaoala : noo .u
lar.orirrna rt ulillaalion librâ daa
ma!!-madias pour cooqua,k
I'opinion pobllAoa : trolt d,dL.
d.oit qui n doit jamair plrôor
aost la coupa a' la Dolica

Et I'evênir ?

Tell€s sont les grandes lignes du
chômage breton. La reprise économique
escomptée pa. Laurenl Fabius (et avant
lui par Jacques Delo.s) n intarviendra pas
- si elle ne doit jamais intervenir - avant
la fin de l'année 1985. Alors la situation de
l€mploien Bretagne a toutes les chances
de se détériorer encore. Aujourd'hui ,e
secteur tertiaire ne crée plus suffisam-
ment d emplois pour absorbe. les pertes
enregistrèes dans I agriculture et l indus-
trie. Ce renversement de tendance de-
vrait se confirmer dans les années à venir
(4).

ll est têrriblement tentanl de . risquer ,
une extrapolation à lin 1985 du nombre de
demandeurs d'emploi en Brêlagne. Avec
un taux annuel d'accroissemsnt du chô-
mage identique entre juin 1984 et décem-
bre 1985 à celui observé entre iuin ,983
et juin 1984, à savoi.15,8 %, nous
atteindrions quelque 197.000 demandeurs
d emploi à la fin de 1985 ! 15). Selon cette
hypothèse qur, malh€ureusement esl loin
d'étre saugrenue, notre prévision, faite en
novembre 1980, d une Bretagne à 2O0.0OO
chômeurs en 1985 s€ trouv€rait triste-
ment conlirmée par les taits.

Alors Bârre-Fabius..- méme combat ?

Ylnn FIEVET

notes

(l)lous le' chilfies uli sés ici conospon-
clonl à lê silualion à la hn alu mois cle pin
19U. lnulile dê ptéc/3û q!'ils concornent lo
Erclagno à cinq atépademanls.

ll Los c4lculs sonl lails à 9êîiî cte
l'inclicelaü OEFM de I INSEE bû dohnéês
butes ol non ên données cofii$os des
ÿ. alions saisonniàrcs). L indicateu DEFM-
CVS donhêrait 173.æ3 demandeurc cl emploi.

OÉF)l i Dêmaôclours c! omploi oh lin clo

(3) Le situètion on Loie-A enlique nèsl
poa moilleuÉ. Mtlheurcosemonl l'auleü clu
pésenl anicle no possècle paa acluellenent
de dohnées sullisommenl liablês sur co poinl-

(a) Une Écenle élu.le prospeclive alu
burcau d inlomelions el da pIdvisions écono-
nieues (ÙIPE) va dâns co sehs.

(5) En données corîigéot alos vaiations
saiaoôniè.os, la nombft alo atemahdeu§ ct'em-
ploi dépâsse'ril assoa t ottement tes 200.000.
197.000 cest tout clê mémo 6,5 ,o,s /e
chôfiae. <tê 1973 on grctegne !

Nombrô d oftres en tin d6 moi3 (stocks)

Juin 83 Juin 84

600
817
63s

1 192
541

336

525
779
274

Bretagne 3785 2443 - 35,5 %

:#.ffi tf 5I {1ÿ,.,'-rl
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CHAXOETEXT D'AONEBE€

Po(r toul chamam.nl d'ada!..,
nous denrdxroîr I noa ffia Ô
nous écrirâ on irgmnt ou ,l
roc@ia.t lô(II dafilÔrt ba,tab
d orpédition & lol,îd, ct .n lol-
gn€nt 5 F on liîbrâs poü ltab.
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TABLEAU lV: Variations des ollres d'emploi en Brêtagnê êntre iuin
1983 et iuin 1984.

TCHAD: L'entracte
On dit que la guerre est linie au Tchad

et ce serail tanl mieux dans un pays ou
règne la famine.

La guerre du Tchad est celle de deux
elhnies principales qui ne supportent pas
de laisser le pouvoir à Iautre. Cette
situâtion conflictuelle est frêquente dans
les Etats d Afrique qui ont hérité, lors de
la décolonrsation, de fronlières tracèes
en suivanl les parallèles el méridiens et
ignorant ainsi Iexistence de peuples
différents et antagonistes.

Aussi sûr que deux et deux font quatre,
tant que le rapport de lorce sera équili-
bré. l une des ethnies cherchera â pren-
dre le pouvoir à l'autre. ll ne sagil donc
que d un entracte. La qu€stion n'est pas
d€ savoir si lâ guerre est linie. Elle est de
savoir quand reprendront les hostilités
avsc ou sans l'aide des Libyens et des
Francais-

La meilleure faÇon den finir avec la
Ouerre du Tchad n'est-elle pas de donner
un teriloire â chacun des peuples qui
composent cet Elat ? Mais en France, on
parle souvent des droits d€s peuples
aans savoir ce qu'esl un peuple.

A.L.

D'oulrcr h dircnr...

Varialions en %

Côt€s-du-Nord
Finistère

llle-et-Vilaine
Loire-Atlantique

Môrbihân

-44
- 34,8
- 17 ,3
- 34,6
- 50,1 %
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BRETAGNE FRANCE

+ 21 0/o

+ 16,2 0k

+ 2,9 %
+ 15,8 %

+ 25,4 %
+ 14,9 ÿo

+ 0,5 %
+ 14,4 %

Juin 84/juin 81 67.8 e" 65,7 %

Juin 84ljuin 81 32,1 %

Sous le gouvernement Mauroy (qu rl ne
taudrsit tout de mème pas r enterrer.
trop vite) la vadation a été de + 38,5 %
(de juin 81 à juiî U) Q).

La tableau ll donne une aulre illustra-
üon de laggravâtion du chômage en
Brêtagne en établissant te rappod entre
côlui-ci et la population active totale
d une pârt et la population active sslarièe
dautre parl. Concernanl cette dernrère,
les chirtres sont particulièrement préoc-
cupants pour deux des cinq départe-
menE bretons : les Côtes-du-Nord el le
Morbihan.

6

l'rmPfot tx EntrAoIt

De lsurent BARRE à Roymond FABIUS
Quand la prophétie devient (triste) réalité |

Lo Pouple Breton do novombro l98O avait rovôtu uno couvarlure
" agiaaalvomont " prophétlqu€. On o8âit y annonq9r, Floul l! Erctôgnc,
20O.0OO chômsurs â l'ho.izon 1985, apiàs quc I'oî soit psssa dc 3O.OOO à
95.OOO demandêur8 d omploi ontro 1973 el la ,in ds 1979. Ou'an ost.ll
aulourd'hui (t) âlors mèmo qu. noua n! aommcs qu'â 18 moi8 da la
" tatldiguo " échéânce. La prophôtle d€visndr8-t-olls rôallta ?

Les chômages

Ouelles sonl les caractéristiques du
chômage en Bretagne ? Ce dernier doit
être apprèciè sous divers aspects :

- Le chômage selon lâge : Lesjeunes
de moins de 25 ans sont davantage
frappés par le chômage en Eretagne
qu'en France (41.5 % des demandeu.s
d'emploi contre 38,8 % ) i

- Le chômage selon le sêxe I Les
temmes sonl ègalement plus touchées en
Bretagne (49,4 % contre 47,3 ?") c'est-
à-dire qu'un d€mandgur d'emploi sur
deux est de sexe féminin alors que les
lemmês sont loin de représentsr la moatié
de la population active bretonne ;

TABLEAU lll : Le chômage selon
le niveau de qualirication pro-
fessionnelle dos demandeurs
d'emploi en Brêtagnô.

TABLEAU ll : Le chômage par rapport à la population active totale et
par rapport à la population active salariôe. (Pourcentage).

- Le chôrnage selon la qualification
prolessionnelle : Les ouvriers qualifiés et
les employés qualiliês, ensemble, repré-
sentenl en Bretagne 62.1 % des deman-
deurs d emploi (soit 3 sur 5). Ce chiflre
atteint 65,8 % en Loire-Atlantique (soit
pratiquement 2 chômeurs sur 3) (vorr

tabloau lll):

- Le chômage partiel : Le nombre de
journé€s indemnisables pour cause de
chômage partiel a très largemenl aug-
menté en !984 oar rapDort à 1983. Pour

Iensemble de la Bretsgne on passe de
l15.5OO journêes au cours du trimestre
mai-juin-juillet 83 à 278.500 pour Le méme
trimestrs de l'année 84.

La palme du chômage partiel revient à
la Loire-Atlantique : pour les mêmes
périodes de comparaison on passe de
32.500 à 163.5æ journées indemnisabtes
soit 5 fois plus I

Les iesponsabilités
Comment peut-on expliquer cette re-

crudescencg du chômagg en un an ?
ll convient d abord d'analyser les chif-

fres relatils aux offres d emploi émananl
des entr€prises (tableau lV). Elles ont
connu en Bretagne une diminution globale
de 35,5 % ente iuin 83 et juin 84: soit
une baisse d uô tiers !

Une autre raison explique I aggravation
du cho.nage : l'augmentalion du chômage
de longue durée. Un nombre croissant de
chôm€urs a de plus en plus de dilficultés
à retrouver un emploi ; avec bien sùr des
disparitès selon le dépa.iement. Par
exemple, dans le Finislère, Iancienneté
moyonnc d€s demandes est passèe de
336 jours (fin iuin 83) à 358 jours (fin juin
84), soit une durée moyenne quasimqnt
égale à un an ! Pour là Eretagne hrirs
Loire-Atlantique, on note que 31 % des
demandes ont étê déposées depuis plus
d un an, soit près des 2/3 et 28,6 % entre
six mois €t un an. Au tolal 60 % des
demandeu.s d emploi restent au mlnl-
mum plus de six mois au chômage (3).

Pou? sa 7 édltaon du Foslivrl du
cinômâ das Minoritôs llationalos,
l aquip. de b M.J.C. dt
[»ousrnanaz svaat choisi pour
llÉrr. : " Fêuplæ indbns an
Amôrhu€ lâlino - Prupl. brclol ..
C. n ôlait pas la primiôre tois qu.
lca lndaêns (hre notre encadre)
ôtâionl sollbités, puisqu on t979
ceur d Amôrhu. du ,{ord aYai.nl
até 6ur la salLtl.lorE du s.cond
tadival. L, bouclo est bouclô.
gôographhuam.nt perlânl donc,
msb pas bs .lôbats autour das
tilms pràscntôs du 27 août au 2
æptamùrs.

Scène nouvellement quotidienne au
lestival : le iournal vidéo de l9 h 30. Pour
lavant-dernier, celui du samedi.les sDec-
tateurs assis ou debout en demi-cgrcle
ont droit â une dizaane de minutes
complêtement délirantes. Oô y reconnait
cerlaines . gueules ' de l'équipe organi-
satrice participer à un jeu complètement
bidon, le . tac-baisé.. Unique question
de l'animateur: " Combien le Conseil
Génénl du Finistèrc a-t-il donné de
sous pout le lestival ?. Les candidats
détilent, peu osant aller au-delà de la
dizaine de centimes. Tout le monde perd.
Le meneur de jeu donôera la bonne
réponse: " Tac-baisé ! C'esl la M.J.C.
qui a olled un l6nc symbolique au
Consêil GénéÂl ! ..

Lanecdoie dépasse Iaimable po-
chade, au moins pour deux .aisons. L une
est que le festival conserve sa décon-
trâction initiale, ce qui esl plutôt une
bonne nouvelle, car rien ne serait plus
énervant que Douarnenêz devienne une
fois lan un lieu officiêl et un tantinet
crispè ou . il convienl d étre vu '. La
s€conde raison tient au lait que le Conseil
Général ne donne elfectivemeni tourours
pas un centime pour lorganisaüon du
festival breton. Ce qui est de plus en plus
étrange ètant donné lassise qu acquiert
au lil des ans cene manilestalion ; ce qui
est d autant plus red.enable. car une telle
attitude compromet le développement
d'un lestival breton dont le sérieux (et le
côtè relax) est chaque annèe contirmè
(1).

Mégalomanl6

Expositions, iolrnaux vidéo /2) st dix
vidèogrammes projelês dans une dizaine
de lieux à Douarnenez. jeux sur ècrans,
voilà pour la partie images, que l'on aura
pu voar détiler durant une semaine. Sur le
plan cinématographique proprement dit.
les festivaliers avaient de bonnes doses

lndicatsurs

Zones 9ôog,aphiquo§

DEFt'
pop. active totale

DEFM
pop. active salariée

Juin 83 Juin 84 Juin 83 Juin 84

C.-du-N..
Finistère

llle-et-Vilaine
Loire-Atlantique

Morbihan

9,3
9,0
8,0

10,1
10,4

10,5
10,3
9.6

11,6

r3,9
12,0
10.5
12,1
14,2

,5,8
't3,7
r2,6
13,8
16,7

Bretagne 9,4 10,8 12,3 14.2

France 8,0 10,8

% du totaldes
dgmandoura

1.8

esMan@uv

0.s.
0.0.

Emploÿà non qùalili*
tmploYÊ qüalili&
Agents dr môirise

+ telhnicEnr
Cadræ
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DOUARNENEZ T"^"ART
de pêlliculê à s enyoyer derrière la rétine.
avec les courts el longs métrages sur les
lndiens d'Amérique, les tilms celtiques, et
ceux réalisès en Bretagne.

Pérou, Bolivie. Brésil, Vénézuela,
Mexique, Equateur... la liste est longue
des pays dont les spectaleurs auront pu
découwrr en partie les peuples indiens -
qui, au passage, sonl loin de se reconnaÈ
lre dans les frontiêres actuelles qui ne
correspondent êvidemment pas aux
leurs.

La trentaine de films composant la
sélection allait, arnsi que l'équipe organi-
satrice Ie v6ut chaque année, du film
. ethnologique, au lilm de fiction. Cette
dernière catégorie ayant été notamment
illustrée par lê . Fitzcarraldo ' de Wemer
Herzog (avec Klaus Kinski et Claudia
Cardinale), qui prêcédait . Le poids des
rêves . de Les Blank, dont le sujet était le
tournage du film de Herzog. Au-delà du

I

côté spectaculai.e de l'enkeprise du
réalisateur ouest-allemand (taire franchir
une monlagne à un bateau), on a pu
vérilier grâce à Blank c€ que la mê0alo.
manie cinématographique d'un homme
pouvail avoir de périlleux pour des ln,
diens qui ne l'avaient pas précisémgnl
invité. Au-delà êtait posèe la question d€
savoir de quella manière il laut présenter
les lndiens sans rnenace. leur intég.ité
(problême qui aura été soulevé au cours
de lorts intéressants débats, non clos en
raison de l'extrème complexité des ques-
tions abordées).

La part du lion

Côté films celtiques, la sélection ên
comprenait cinq. Avec en particuller lê
r€tour du gallois Stephen Bary qui après
.Joni Jones ' lan passé, vonait eî
personne prèsenler. Aderyn Papur... and
pigs might fly '. L'lrlande du Nord éiait sw

AU PATTIARES

co

les films
a,

pnme§
GrrDd Drh do f.§tlvrl: l/ f,.-

teitc », dc Mk,bcl Dupuy (ù I'unrnl-
Elté).

Prlx de h Eellle[re lrDlge a
Murlcl Lut golui tt L'larE », lc
Mrdo t Grll, cl I Prûl Cor.et Dorl
« lz Troisia c Cor,rcet ».

Prlx du ælllcur slola:, « Ridcou r,
de M.rc-Ardré Mo{ctèrc.

CoDDéllttoD ÿldéo I l" prlx I « lrs
îr..ct », tlc B.B.S. Productloo (Lr
noch-sù!-You). hlx d'cmaura3.-
Dellt du Jlrÿ: « lnÿitorion à la
Yohis. », ctodl4cllo[ rldéo B.rbclctt!
(Fooÿes).

BARRE-MAUROY : t
La contlnuité...

' ll savère particulièrement enrichissant
d'étudier lévolution comparée du chô-
trage 9n France el en Brelâgne entre JUin'lS0 - début de la dernière annêe du
eouvernement Barre - et jutn 1984 -
début du gouvernement Fabius (voir gra-
phiques).

Au cours de cette pèriode de quatre
annê€s, le chômage a connu, en Brela-
gna, une évolution comparable à calle de
la France dans ses tendances mâis avec
des taux touiours supérieurs (voir tableau
t)

Aprês une accalmie entre jurn 82 el juin
83, l€ chômage croit â nouveau de
manière signilicative entre jurn 83 et jurn
84. Globalemenl, ie chômage est passè
€n Bretagne de 9'4.072 demandeurs
d emplois en jurn '1980 a 157 683 en iuin
'1984 soit un accroissement de 67,8 ÿo I

ÎABLEAU l: Evolution compa-
réo du chômage en Bretagno
et on France. (Oemandes d'em-
ploi en fin de mois - Données
brutes).

Juin 81/juin 80
Juin 82ljuin 81
Juin 83/juin 82
Juin 84/iuin 83

38.5 90

Oualif ication
prolgssionnells

6,5
r0,5
30.4
15,9
31,7

62,1 %

9,1 9,4

a'l\
n
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frl
. Retrcite - de Michêl Dupuy.

Prlx du Dubllc: « Dcrnier lroin »,
d'Àthmrsslos Evrogielou.



CIXEMA H.L.M. ?

cAl{r,ilts ?

P'§C'rrs ?

Trois points d'interrogation pour trois aulres aspecls de la vie
nanlaise tels que les considère Michel Chauty.

Plscines :
L'ordre public pour 2 F

La maioritè de droite du conseil munici-
pal vient de dècider lannulation de la
gratuité des entrées de piscines pendanl
les deux mois d étê. Une lois de plus, ce
sont le§ enfants qui ne peuvenl pas partir
en vacances qui leront les trais de cette
mesure . socaale '. lls resteront dans les
allèes des ZUP et dans les caves des
HLM ? M. Chauty et son équipe dénonce-
ront lâ délinquance daîs ces laeux-là
après avoir invogué la dégradation des
piscines. Les enfants ne seraient-ils pas
mieux, de temps en lemps, â la prscine
que dans la rue ?

Confines
Encore du «

Le sénateur-maire RPR Chauty sen
prend encore à lécole publique. Apres
avoar versé un millaard de centimes aux
écoles privées nantaises, il décide de
supprimer les canlines scolaires dans l6
ècoles maternelles publiqueS, et de mel-
tre un terme aux aclivitès des Francas
chargès, dans certaines écoles, de l'ac-
cueil des élèves et de l'animation avant la
classe.

Oevant la réactaon des parents et des
anstituteurs, la municipalité de droite a
reculé pour six de ces ècoles (recul
provisoire ?).

Chauty et ses amis envrsagent ainsr
allègrement d aggraver les conditions
d accueil et de restaurataon dans les

Pierrot et Remond

Bcr lUnion dee 3 Villee
Restaurant ouvrier le midi

30, boulovard Théodoro Eotrsl
SA|NT-MALO . Tét. {99}56.07.39

H.l.t. : Payer deru

fob les espaces verts

malernelles publiques :
social »àlaChauty

M. Pervenche, adioint de M. Chauty,
veut laire payer Ientretien des espaces
verts aux locataires HLM. ll trouve sans
doute que les charges ne sont pas assez
élevées, alors qu elles reprèsentenl, en
hiver, autant que le loyer I Les locataires
HLM paieront ainsi deux lois le droit de
prèsenter des espaces verts publics:
une fois dans leurs impôts locaux el une
autre tois dans leur loyer. Heureusement,
leurs assocratrons ont reagr. A suivre...

èc016s (réfectoires plus chargés, petits
mélangés aux grands, multiplication des
servaces, horaires perturbès, installations
inadaptées pour les plus ieunes).

Chacun sait pourtant combien le calme
et un rythme de vre adaplé sont necessar-
res pour les enfants de la maternelle. La
manceuvre du sénateur-maire est claire:
la degradatron du servrce Oublic d ensei-
gnerhenl lavorise Ienseignemenl privè
dont il est un des plus acharnés promo-
teurs.

Maas comme il a pu déjâ sen rendre
compte, les parenls et les enseignants du
public ne laisseront pas le prolégé de
Chirac mener tranquillement à bien ce
projet.

. Le PIERRE LOT! "
Tét.20.72.30

BAR-sNAcK-JEux -l-
" s;ily8r"o a
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Comme femme et comme indiennê...

v

Rigobêrla Menchu enlouée de fhomas Sigel et Pamela yales

cution raciale. El. comme si le 8éno-
cide physique cl culturcl ne sumsàir
pas. il faut ajouter la rpoliàrion
Bénéralivi de toule lerre les Béné-
raux ont non seulement le pouvoir
politique. mais ils ont aussi le pouvoir
â:onomique. un petit nombre d enlre
eur éunt propriètaires d immeoses
superficiei. sur l€squell€ri travaillent
des paysans qui onr à p€ine de quoi se
nourrir

C esl tout cela et bien d âutre chose
encore dont eit venue témoigner
Riaobert l\lenchu i Douarnenez.
Retournant périodiquement (et clan-
dqitinemenl dans ron pâys). elle ra-
vaille aujourd hui au siè8e de
I UNESCO à Genêve. dans une com-
mi$ôn pour les droiLs humains-

En compagnie de Pamela Yates et
de Thomn\ Si8el. lesr deur réâlisateurs
américrint auleuni du premier long
mélra8e sur le Guatèmala (projelé â la
fin du feilival : « Quand le\ mona-
gnqi trembleronl ". raconte la vie de
Rlgoberla à travers celle de son pays).
la jeune porte-parole de son peuple a
lenu a parler au nom de\ femmes de
c€ pays d Amérique c.nlrale peut-êlre
le plus exploité de toute IAnlèrique
latine àctueflcmenl : " Counr ltntut
cl ct)tütttt: itldicni!. ic \'ut.{ ditu qut
\a s [dnnt\. il tt pcut lws t tr.oir l!
<ltutllcttrnt la yxiatt). Lù-bus tllet
sttttt u»ts(iclt$ la lcut\ rasl,tllr'dbili-
tà li ùilitlL,d folitiql! ldtt\ tûa lùtk
dc tot!\ lcs i) ts tl i tlctt,tltulc ë|on,ù-

rô "ï*.[C

d]
.E
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II janvier 1980r lambassade
d Espagne au Cuaténrala esl occupê
par une vin8taine de paysans qui
protestenl conre la rèprelision 8ou-
vernementâle dans le Quiche. t-a
polic€ inlervienl er ne fait pa\ le
détail , l'ambassade esl incefldiée
Parmi les vicrimqi. le père de Rigo-
beru l\4enchu. Celte jeune Gualèmal-
tàlue aura éBalemenl à pleurer la
morl de sa mère et d un de ses fêrer.

sous la torrure. Un choc qu elle subira
à l €chelle du pays loul enticr,la
jeune paysanne nomade prend con\-
cience que ce quc sa famille a enduré.
un nombre inalculable d âulres fa-
mille\ Ia aussi enduré

En tanl qu lndiens. elle el son
peuple (vingl-deux ethnies indiennes
au Cualémala qui composenl la majo-
rilé de la population totale) doivenl
quotidiennemenl plier sous la persé-

CODE NOIR

Un

lecleur nonfois
nou§ 6cfi :

Coûfie vous le saviez peut-
êlre. la ville de Nantes (c esl-
à-die tous ceux qui y sont actils
su le plan cullurcl) pépaQit de-
puis plus d un an un rematquable
prcgâmme su le thème - Du
code noi à Iabolition de Iescla-
ÿage ».

D après Jean MeyeL le cgm-
meace nantais auqit - tnité " en-
vircn 450 000 esclaves entte 1715
et 1791 (ce qui rcprésente 1.300
expéditigns négrièîes et la partici-
pation de 36.000 à 40.000 hommes
d équipagd. Nanles aura ainsi
conlribué à 7,5 % du total nondial
(6 mi ions de noirc) de la t@ite au
18ê siècle. ll y a eu aussi des
négtierc à Saint-Malo el, de laÇon
beaucoup plus maryinale, dans
cl aulrcs potts comme Morlaix. Les
Erelors sorl donc @sponsables
d'au fioins l0 % de cel abomina-
ble cofimetce.

Plus de 150 ans apès I abolilion
délinilive de I esclavage @at les
Eurcpéend, il semble que Ion
devtail pouvoit abotdet ce pro-
blèfie sans passion. La ville de
Nanlês devait laire de 1985 (ti-
centenairc du " Code Noi " de
1685)une grcnde année cullurclle,
intellectùelle, artistique... avec
des fianilestatiotls de niveau in-
tenalional. On parlait de la venue
probable d'Aimé Césaie, de Léo-
pold S. Senghor et de gtands
,o/rs des arts el de ]a littétatute
alrc-amé.icaines. Ce prciel avait
nobilisé et pass/onné toutes /es
lorces vives de la culture à Nan-
tes, loules sensibilités politiques
confondues.

Le nairc RPB (...) vient de
décidet de tout aftêlet.

Vous ne pouvez imaginer la
déception et lécæurcmenl de
lous ceux gui travaillaieût depuis
des r'rois â la pépatalion de ce
ptogtamme.

J espèrc que le Peuple Breton
pouïa consacrer une enquête ou
un clossiet à celte décision scan-
daleuse qui lail rctomber la vie
culturclle qantaise dans le canlor-
ûisme p.oÿincial le plus étoullaûl
et le plus ét qué, et dégoùte pour
cles années lous ceux qui es-
sayaient cle laire bouget les cho-
ses sa,l,e p/a, cullurel à Nantes.

lécran également aveé . Acceptable le-
vels ' (Les limites permises) de John
Davies ou comment une équipe de la
B.B.C. venant tourner un lilm sur la vie des
eôtants à Bellast, autocensurerâ le meur-
tre (par balle en plastique) d une fillette
commis par les soldats britanniques,

De l Ecosse, nous aurons vu . Another
time, another place ', signé Michael Rad-
lord (réalisateur de . 1984 ., le dernrer
film de Richard Burton, qui vient de
casser sa pipe). Le sujet: trois prison-
niers de guerre italiens passent leur
captivité dans une lerine écossaise.
" J'ai voulu un cinéfia de passion, de
puoté et de éalisrl.e poétique ", adille
rèalisateur. De ce triple point de vue, il
n'est pas passé à côté de la plaque I le
film est beau.

La journée bretonne du vendredi aura
permis de constater que, d aoùt 83 à aoùt
84, il sest passé quelque chose dans le
cinéma réalisé en Bretagne. Sur le plan
de la quantitê, â peu près autant de films
auront êtè présenlés à Oouarnenez (une
douzaine). Mais cette ânnèe. l'Atelier
22

Régional Cinematographique Bretagne
sis à Ouimper, se tarlle la parl du lion
puisqu il en produit neuf, en distribue huit.
et voil quaùe des films, ou il est arnsi
inlervenu récompensés sur les crnq
primès.

Sur le plan de la qualité il y a du bon et
du laborieux. D abord un bon point: les
conditions de vision des rilms étaient tout
a lait acceptables cette annee (ce qui
n était pas le cas en æ). De laÇon
générale, les films de la sélection bre-
tonne sont plutôt au point techniquement.
On ne peut pas ètre aussi catégorique
sur le plan des jeux d acteurs, des
scénarios ou des montages.

Ouant aux comédiennes de... . Comé-
die.. elles ne sont pas vrarmenl convain-
cantes.

Côté scénarios, . Coureurs de va-
gues ' de Ronan Ouéméré est d une part
trop long: si on nest pas un mordu du
fun-board, on se lasse après un quart
d heure (3O au total). O autre part. quisont
ces ieunes, pourquor sont-ils passionnés
par ce sport ? On n en sait rien : les
inlerviews sont techniques, troades, pro-
lessronnelles. Revenons au . Oernier
train -. Le sujet est original mais com-
plexe, et rl esl visible que la réalrsation
n est pas â la hauleur de lhistoire, pour
cause de maladresse dans le montage,
qui fait que l intérêt baisse rapidemenl.

Le montage... La colonne vertèbrale de
tout film, qu il ait dax ou cent-vingt
minutes. Pour . Rideau ' par cbntre,
Thierry Le Merre (producleur et monteur
de . Cochon qui s en dédit ') a . montè .
juste: c est nerveux, bien rythmé, sans
compler que la camèra est souple et
l'âcteur sobre. ll n y a pas de mystère : on
ne s y ennuie pas une seconde.

Pas de mystère

Si la filletle-guerisseuse de. La cejn-
ture du diable. de Yannick Letoqueux,
passe à peu près lécran, le reste des
comédiens, par un ieu lige, ne parvient
pas â y entrer. Les protagonistes du
. Dernrer trarn . onl un leu lourd (lècri-
vain-héros en tait trop) ou empruntè.

r -. - -:t:)1-
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APARTHEID

oes llorâlies au prolet de lumolâge

Tout a commencé avec des fleurs !

Nanles reÇoit lgs Floralies lnternationales
en 1984. Cêtte manifestation entraine de
nombreux échanges avec les PaYs du
Marché commun, mais aussi avec ceux
des cino continents. Les organisateurs
inÿitent I Afrique du Sud comme exposânt.
Ceci serail passé pratiquement inaperÇu
si la Chambre de Cornmerce de Nante§
- veritable contre-marrie à lèpoque ou
la gauche tenait la munrcipalité - nen
avaat pas profité pour inviter lambassa-
deur de ce pays el prôner. avec l'aide
des media. les rêels dèbouchês écono-
miques que pouvaient offrir les tenants de
laoartheid. On encouraqeait les bour-
geors nantais à investir, 3OO ans après, là
ou cela leur avait dèjà si bien léussi.
méme si le comrn€rce n était Pas le
mème. Le comble esl att€inl lorsqu€ la
municrpalité Chauty r€coit en grande
pompe l'arnbâssadeur d Alrique du Sud,
et on boit entre blancs â la sanlé des liens
qur unissenl Nantes el une certaine
AlriqLre Dans leuphorie du moment, la
municrpalité parle d'un jumelage possible
avec Durban. Le oavé est tellemenl gros
que, dans un pr€mier temps, personne ne
prend la chose au sérieux. Puis, on
aoorend que les plus . Le Pen - (r,' de la
municipalrlé apprécient beaucoup un tel
rapprochemenl. Le §énaleul-maire laisse
tarre. ll taut dire qu6 son lils fait ses
ôtLrdes en Afrique du Sud ! La section
U.D.B. ak,rlée par un camarade mililant
oans un mouvemenl anti'apartheid, réagit
par lrnt€rmediaire de son êlu Patrick
Pellen- Le 1e' juin. un proiei de rnotion
condamnanl I aparlheid est donc envoyè
au maire. Les aulres partis de Gauche
restent srlencieux ! (2, La section décide
également de populariser l'action de l'élu
dans son bulletin tramestriel (5.000 exem-
plaires). Lélu U.D.B. part en vacances
sans avoir eu de reponse à son courrier.

Ridêau sur les " bougnoules o de
nos ar'cêlrea

Dans le mème temps. une association
se crée. Elle prend le nom de . Nantes 85.
Du Code noir à l'abolition de l'escla-
vage,. EIle regroupe de nombreuses
persoônalilés de courâots de pensée
dilfèrenls. Elle a Iappui de IUNESCO,
des Alraires Culturelles, de lUniversilé
de Nantes Son but : commémorer (c est-
à-dire rappeler â la mêmoire et noô
cèlébrcr)le t.icentenaire du fameux Code
norr. qur ne reconnaissait aucune exis-
tence iuridique à I individu noir. le . bou-
gnoule ' Je nos ancêtres. Cette commé-
mor3tion. qui avait reCU lassentiment
enthoL/ÿ.rste de nombaeux pays du tiers-
motfd€, devait se traduire pa. des col-
loques, manitestatrons, rencontres de
haul niveau.

6

]lr!OUE

ri.-l .mR0lTE l{AilTAlSt PRETERE I'AFRIQUE BTANCHE
Bien entendLr, al lallait. pour ce taire,

des subventions. La ville de Nantes avait
promis sa participalion à hauteur de 2,5
millions de ,rancs (somme importante,
mais après tout, nullement colossale).
Soudainement. en août. la municipalité
retire sa contribution Elle s esl explquée
dernièrement devant les adhérents de
I association Nantes 85, mais à huas clos.
Suite à cette rèunion, Iassociation Nan-
tes 85 s esl dissoule. On ne commémo-
rera donc pâs â Nantes les . esclaves
noirs ' qui, au fond des cales de jadis, ont
tait la richesse de Nantes !

Oue s'€st-il passè ?

1) Sous couvert d économies budgé-
taires. la municipalitè de Droite veul-elle
p.otèger la réputation de certaines gran-
des lamilles nanlaises dont les ancétres
onl tait fortune gràce à la traile des
noirs ? C est probable. On a une ce aine
pudeur dans ce milieu bien pensanl , (ll y
a peut-être aussi des campagnes électo-
rales à financer..-).

2)Le pro,et de iumelage était-rl bien
avancé ? L action de lu.D.B. aurait-elle
contrarié la municipalité sur ce point ?
Sachant que la lettre d accompagnement
s appuyait sur la prochaine commèmora-
tion pour condamner lapartherd. le . sé-
caleu-maire . f3) a1-il voulu se venger ?

3)Ou esl-ce la panique à lidèe des
manilestations qui devaienl aboutar à une

condamnation de l esclavage moderne et
surtout, de l'apartheid et de |Afrique du
Sud ? «)

La section de Nantes de lu.D.B. est
persuadée que ces trois raisons sont
étroitemenl liées. Cela veul dire que la
Droite nantaise désire. par tous les
moyens, proléger ses bonnes relations
avec l'Afrique du Sud et, en aucune
maniêre, condamner le pire des systèmes
qu'est l'apartheid. L'élu U.D.B. de Nanles.
Palrick Pellen. a renvoyé une lettre au
maire, condamnanl sa dècision de sup-
pression de la subvention et lui deman-
dant une réponse a son prem€r courrier,
ou al était question d un v(eu condamnant
I apartheid.

(A suiv.e).

Gêrard CHARPENTIER

Deux mots sur . Relraite ' {grand prax

du testival) dont laction se situe en
B.etagne (dans la région de Bannalec) : le
tofl est juste, I atmosphère crèée habile-
ment intimisle, voilà un falm tout â fait
agréable. Ouant à. LAutre . (une enlrai
neuse bresloise se conlie â la caméra),
ce lilm évite pas mal de pièges vu le suiet.
ioue la sobrièté dans l'image et le
cadrage, et ne souflre pas de la moindre
longueur.

A propos de cette iournèe bretonne
(dont la tenue en qualité est incontesta-
blement supérieure à la précédenle), un
reg,et: que le seul lilm qu on nous
annonÇait eo brelon, . Corentin le vaolo-
neux r, de Bruno Carrière, n'ail pas pu
èke présenté. Ce vendredi, il y avail un
manque quelque part, c est évident.

P. GALLAIS

(1) Uîê notrc long onlrotion avec l équipe clu
lestiÿdl dans le - Peuple 8tuton ' no 236. dalé
aoûl æ.
e) Réelisés pat t Atohot <t Ctéâtton Au.lioyi
sue e do Sl-Cadou dans le cedrc cl'un sl69e.

(1) Ttois conseillers, clonl un màita-adioinl,
onl clîné aÿac Le Pen, lots de sa ÿenue à

(2)ll laul notet qu'à callet dalo, lo gouÿome-
m6nl passait des marchés avêc lAhique du
sud. Lê Prefiier ninislre sud-rticaih liisail
une loumée en FÆoca.

(3)Cest sot sumom dapuis la supprcssion
des cîédils âu îhéâ\rc de la Chamaillo el la
suppression cle la Mdison ale lB Cultute.

, Lu ltlufirr tlcr; Rrtt\ t)ttl tfia idic
I/.,rrssc tlrnnt ù Iotigitlc l tcruv

Ittlictt » 4ui l^it<ttc lç utr!rxltk»tas
dc l'/ut.;liq c- ll\ Nttscttt <tt 4J('l tlttc
pui\qw ( hrisktlrha Ct)lo tb ituit ù lu
*<har<he lo lulc ht,rtltt il 1.71)tt-
't'ctt l,4ttt(7iLlù( il t. tut ctr(ur,
l\tt til1 l.\ l,cttticr§ inliûlr\ rstt'ott-
trt\. l,,liut\ " Plus.\ (tl'tttott. (it-
hrnh fitr tcllanant \ isi pur lu lxn tl.;,
it lu litis phr'\i! ( L,l \ltiliturllr 16
pft',,,i.'rs huhikltt\ tli il û tctt!, lr(\
:ur lLll pluxcs l At,tétiqtK, 16 Tui t,.

qù il crul q 'il\ t|uic,tl lti 4r( .r.4\ ti
l in,llg la Diau " l «tqru,i in Ds, "
Qlrt cor4 la Dicu) ln Dco u lona;
ttuis\(fi(t t nottt " lttlirtt ". Put
t rè\ l' ttità,1( C Coh»nh. le pcuplt

T.th|t I li\ttttnt... "(I).
Àjoutons que lorsqubn parle de

peupl6 indiens en Àmérique latine.
celle-ci d6i8ne la rone partant du
nord du Mexique pour finir à la Terre
de Feu. Dans ette " Amérique cen-
lrale » el oette " Amérique du Sud ,
(ainsi que cerlainô iles des Antilles.
comme Cuba). lei lanSue.i omcielles
sont latincs. à savoir le castillan
(apBilé â lo l L\paBnol) et le portu-
gais (au BrÈiil principalemcnt). pui§-
qw (je.i rcigions d Amérique onl élé
colonisâ]i 6isenliellcmeîl par leli Es-
pagnols el lêi Portu8ais. Dire que lqi
lndien\ (ler 8rand6 civilisàtions auto-
chtonA se développent à parlir dc
6.500 avânt J.C.) ! onr trouvé ,eur
comple. c 6l ctidemmcnl le @nlraire
qui r'oit prrxlu'it - er pa\ que sur le
plan linSuistique...

(lt Ertruit l( lu ttw kttitr, fu lit\|tc
',ntçtuk 

itkliun( " l ù1, " l( h, tu.tuu-
tidr l.\ N tiit,\ lnliul.\ l.,lt S.t\l'ut.hc

14) C esl la raison clu soution de I UNESCO

Chauty (main levéd et Chidc

Né à Cholet. géné61 de.éseÿe, M. Chauty a été mate de St-Heblain' eÿent
d êtrc battu par la Gauche aux municipales de 1977. Le Sillon de Brctagne, cêl
immense immeuble devonu invivabte, c'élait lui... Son defiiü prciel: acquéùt,
pou Nantes, le Casabianca, ÿieil escotteu d escadrc pour lairc êver les petits
Jùles veme de demain- L opération n a pas réussi.
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de Corhy et Ritvo

a

Ouand Cathy Lestic-Getfroy al
Ritva Renqvist viennênt mettre leur
grain de sel au lestival de cinèma
de Douarnonez, elles ne pass€nt
pas inaperÇues. Ou plutôt leur film
. Breizh,, co-réalisé par cettê Bre-
tonne et cette Finnoise, et dont ls
public a pu en voir un cinquième
(présenté hors comEÉlition). Dire
qu il est urgent que les Br€lons
découvrent l intégralité (2 h 5O) de
la pellicule, c'est bien le minimum
qu'on puisse ècrire...

. Au début, Ça n a pas été évidenl.
Les mains-pêchews n étaienl pas spé-
cialement encowagednts. Pou eux, un
lapin, un parapluie ou une lemme sur un
bateau, c est la fialchance assurde ".
Bonjour la dêlicatesse...

Face à la caméra, Calhy Lestic-Gel-
froy raconte en quelques phrases ses
difficultés à se faire admettre pour la
première lois sur un bateau de pêche.
Pour les besoins du film, elle est montée à
nouveau sur un caseyeur, le . Reder
Mor,, el a rep.is son ancien métaer. Et
duranl une demi-heure. nous assistons à
un documentaire lraitant de la petite
pêche côiière sur la côte trégorroase.

Mais . Le sel de la vie . G Elàmàn
suola. en finnois) nest donc quune
partie de ' Breizh ,. Outre une présenta-
tion de la Brelagne (vision que Cathy I
voulue personnalisée), al comprend un
sujet sur lag.iculture (traditionnelle, coo-
pé.ative, bio.), sur l'èmigration (entre
autres intervenants, le grand Youenn
Gwernig raconte son exilaux U.S.A.), ainsi
que sur I art en Bretagne (Aniela Ouval, le
peintre Jean-Luc Bourel et la chanleuse
Mari-Annig Oroniou).

6.0OO diapos
Producteur du filrh la T.V. finlandaise,

qui I a diffusé I an passé avec, m assure-
t-on, un accueil des télèspectateurs
finnois toul à fait enthousiasmant. Mai-
tresse d'æuvre pour l'image r Rilva Renq-
vist, qui pendanl lâ dernière décenni€
dans son pâys, ètait professeur de mrse
en scène et de montage de films de
lélévision. Bien qu elle n ait jamaas perdu
le conlact avec la camêra, elle explique
ainsa sa démarche : " A un moment, i ai
eu un ce ain rcsJe-bol. Je voulais laie
des lilms et non plus enaeignet com-
fient les lairc ! " C est bien normal.

C est bien normal, et Ça donne un
rèsultal intéressant. Techniquement sans

reproche (image et montage). . Le sel de
la vie ' est de plus tilmè de faÇon
intelligente, sensible. Opération qui a été
rendue d'autant plus aisée que le boulol
s esl fait èkoitement à deux. Durant lrois
ans de .epèrages (6.æ0 diapositives et 3
heures de lilms ramenées en Finlande
pour convaincre les producteurs), Cathy
assurail la partie . notes et conlacts .

Pourquor ce frlm de près de lrois
heures ? O abord parce que llmâge en
Finlande de la France est pas mal
hexagonale el passe obligatoirement par
Paris ll n était donc pas inutile de farre
quelque chose à ce suiet. D'autant que
Cathy Lestic-Geft.oy, êmigrée (volontai-
remenl. précise cette Lannionnaase) dans
les froidures septentrional€s, a une cons-
cience aiguë de la Bretagne quelle que
soit la distance qui l'en éloigne. En
Finlande, sur une chaine de radio natio-
nale, elle assure un bulletin mensuel .le
,lash du monde francophone '. Eh bien,
elle me dit s arranger toujours pour
donner une image inhabituelle de la
France en causant à se6 auditeurs des
Noirs, des Bretons, des Arabes. bref des
. minoritês . (1 ).

Finlande et Bretagne
La seconde raison à ce long métrage

(en plus d'une curiosilé arguillonnée
Ritva ne croyait pas ce que Cathy lui
racontait sur la Brelagne. el elle a voulu
se rendre compte sur place) est un
rapprochement enlre deux situations. Si
la Finlande avec ses 337.000 km2 est dax
lois plus grande que la Bretagne, elle ne
compte (avec 4.700.000) qu un million
d habitants de plus que notre pays.
Comme lui, elle a eu â lutter pour
défendre son intégrité, sa langue, sa
culture. Là-bas, c'était la Russie et ia
Suède qui alfeclionnaient la colonisation,
avec pour cette dernière une nette
tendance à prendre la Fanlande pour une
réserve â soldats. Pour la langue, les
lettrés parlaient suédois, les paysans le
finnois. Autre comparaison taile pâr Ritva
et Cathy: . En Finldnde comne en
Breldgne,les gens têvent, mais la vie esl
ttès coocÈte, on doit lairc lace à une
tràs îotte Éalité. Egalemenl, lês gens
soart p.âS cle la naturc, bien qu'en
Brclagne ils le soienl beaùcoup ûot4s
qu'eUtrclois..

Entin, Ienvie de Calhy Lestic-Geftroy
de taire un lilm sur la Bretagne qua ne soit
pas une carte postale, a joué un rôle
certain. Envie précisée par la molrvalion
suivante : . O/.r n avait encorc iamais lait
de lilms de cette envetgute-là qui ne

.. In Deo : Indien "
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clxtmA HUMIUR
te tircz pas sar les panb !

Les parlis politiques sont très décriés.
dans lHoxagone. parfois à,uste litre. La
. classe politique ', ou Dlutôt les hommes
politiques professionnels qui particapent à
I Etat-spectacle, donnent souvenl une
médiocre image de la politique qui appa-
rait, à tort, comme un jeu - .le jeu
politique ' - ou une guerre - le combat
politique où, selon la lormule consacree,
chacun campe sur ses positions. Ces
comportements discréditenl dangereuse-
menl le politique. domaine des choix
collectifs, et lactivatè oolitioue. noble et
altruiste par définition puisqu elie est
engagement au service de la collectivité.
Or les excès notés plus haul,le monopole
que se sont arrogé un petil nombre de
formations politiques qui accaparenl
moyens linânciers et reprèsentation po-
pulaire, en partie par le biais des systè-
mes électoraux, les pratiques bureaucra-
tiques, la personnalisation du pouvoir, le
manque de débat en profondeur avant les
grandes décisions, doiveôt amener à une
critique des partrs Doliliques cenkahsés
qui porlent une lourde responsabilité
dans le système actue, du . combat des
chels '.

Mais il faul bien voir qu'il n y a pas de
démocratie sans partis politiques, garants
des engagements des élus, resDonsables
de l èlaboration de programmes qui four-
nissent un fondement crédible aux élec-
tions. ll n y a pas de garantie des libertés
sans I existence de formations poliliques
indépendantes des pouvoirs centraux et
capablas de mobiliser leurs adhérents
pour la défense de valeurs, de droits, de
principes tels la justice et tégatité de
droit. Sinotre prélérence va, évidemment,
aux posilions défendues par un parti non
compromis et fiable, depuis plus de 20
ans, comme I UDB, elle va aussiaux partis
de gauche franÇais comme le PS ou le
PCF, détenseurs tradilionnels d€s droils
de l homme (pas de lous les droits, hélas).
Plus largement encore, les parlis du
centre ou du cent.e droit alfirment leur
attachement à la dèmocratie tormelle, ce
qli n'est pas neglageable. Dans le vide
que créerait un affaiblissement des par-
tis, le risque serait grand de voir s ampli-
fier la voix des Dupont ou Bellec-La-Joie,
des citoyens qui . ne font pas de poli-
tique ' mais détestenl les imoigrés. les
jeunes. la diversité, la libertè ! Dans
lélectorat actuel de Le Pen, il y a le
risque polentiel sérieux de voir converger
les lrustrations. les lanlasmes, la contre-
yiolence qui mènent au fascisme. Le
démagogue, par opposition au démo-
caate, se laisse porter par la lureur des
foules. Oes partis solides, responsables,
démocraliques, fidèles à leurs engage-
ments, garantissent la oaix civile et
peuvent barref la route aux pLrlsions qui
dèbouchent sur les coups de lorce.
Rejoindre IUDB, ou un aulre parti démo-
cratique, c esl aussi affermir la démocra-
lie et détendre la liberté.

J.J.M.

chiche?
solenf pas tourÈtique.s. Et /es autres
lilms étdient soit de liction, tnita@nt un
seul suiel ou bien étaient militants bu la
langue brclonne, pat exemple)- Mais ien
de complel, du moins ldisant un tou da
la question btelonne dans son ensem-
ble- Ma seconde motiÿation élait que ce
soit les Brctons qui pa enl et seulement
eux (nous avons limilé au naxiûufi les
i n I e tÿ i e ws a v e c gueslions-réponsesr.

Bon goüt
La réponse aux Bretons, soit, mais il

fallail qu elle pesse bien. Et Cathy d expli-
quer que, de la mème laÇon qu une
chanson engagée avec une mâuvaise
musique est imbuvable, un rilm sur la
Bretagne tourné n importe comment a
autant de chânces de conduire à une
indagestion de pellicule. Les auteurs ont
donc eu le bon golrt de ne pas laire
l'impasse sur les notions de plaisir et de
décontraclion du spectateur. Tant mieux.

Verra-t-on le film intégral en Breta-
gne ? Réponse de Cathy el Ritva : . Une
lois le lilm leminé, on n a plus eucun
dtoil sut lui, à part les drcits d'auteut.
C'esl ld f.V. linlandaisê qui se chaîge de
sa disttibution. Ce n est pas nolrc boulol
d en laie la prcmolion et ld comfiercia-
lisalion. FR3 sail que . Brcizh. existe,
on ignorc si Ça / rrrléresse ou pas ..

En espérant que ce sort le . oui , qui
lemporte...

P.G,

La Brctonne et la Finlanddisê

c0

-e

c

(1) Oans un artlcl. intltulé . Unê mlno.ltô on
câcha louroura uno aulta.lPeuDto B$ton
t\o 234 dalé de juin tg83), Manuet oias
estime â l8 millions le nombre dê D€rsonnes
en France quisont dirÉ'ctemêntOU indirGcte-
menl d o.igine èlrangère. Chillre auquel il
Iaut ajouler celui des . minorilês histo-
riques ' De lâ à ce que les minoritaires se
retrouvenl maloritairês...

PB 
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La vie culturelle
en Bretagne

. A, Sôlzh Àvrol :

Au café-animâtions de Konfort-Berhet Bro-
Dreger: le 12, Ihumoriste Michel Sohier; le 19,
prctiêction du lilm . [a ceinture du diable , de
Yannick Leloqueux, suivi d un concerl de harpe
cêltique avec Myrddhin i les 20 et 21, projection
idem - Stage de üoion avec Jacky Molard et
Christran Lemaitre (de Kornog) : le 28. fest deiz
mensuel gratuit à 15 h.

a PorlG l{aùva à Nânlâ3 :

Le débul novembre, âu FJT nantais (1 rue
Porle Neuve, 44m Nantes, té|. 40-20.m.8O):
lestivâlde l'humour avec le Trio Fer.ugrneux qui
chant€ Bourvil(le 6); Muche. la lemme clown (le
7). et Georges Ouillioo (le 8)

.1lar8 Mondê à l écolâ :

Les 13 et 14 octobre, session organisée par
le Centre de rencontres et d'èchsnges Dour le

24

développement: . Le liers-Monde à lécole '-
Lieu de la session, Rennes (CRED.5 rue
FrenÇois Bizetle, 350m Rennes, lé1. 99-
38.82.49).

. Crnt,a bralon d'rrt populairê :

Les cours c,u C.B-A.P. (37 bis rue Victor-
Hugo, :32(tr Brest, tét. 98-46-05.85) : initiation à
la musique poirr lês enfanis de 6 à t2 ans ;

pralique imtrumentale oour ceux à oârtû de I
ans (harpe cellique. llÛle irlarda:se el kaver-
sière. corn€muse, bombard€ et biniou-koz,
violon lraditionnel et guilere).

. Film aportif à Rannas :

Du 15 au 19, 10" festival inlornational clu lilm
sporlif â Rennes. S productions de 22 pays
(rens. M. Culture au æ-31.55.33).

I ac,minislration à la coflmune de B€ignon, il
prend position conlÿe les proiets d exteNion du
dêDôt do munitions dê Coêtquiden êl agporlê
des arguments qui lui seûblent inéfulat es.
Membre du Comilé de dèfense, sâns aucune
appartenance politique, il entend assumêr seul
lâ responsabilitè de cetle brochure au serv|ce
de ges coarciloyens, au nom du bon sêns €l de
la IJslÈê ' (gravures humoristhues atre Malo
Louarn, brochure de 24 pages. prix 30 F, plus
4 F de lrais d'envoi, en vente chez lâuleur:
. Yaouankiz ', Lâ Lânde, Seignon, 58380 Guer).

. Oiclionnrlrc dra (krlvalns :

Vienl d€ parailÿe le . dictionneire des écri-
vains âujourd hui en Bretagne .. Auleur, Jac-
ques Gohier qui â rass€mblé quelque 1.075
notices d auteurs nés en Bretagn€ ou y
résidanl, ayant publié au moins un livre. Plus de
5.0@ titres d ouvrages y sonl par ailleursc[es.
donl près de 3.m résumés ou analysés.

Le choix est forcément un peu subjeclil car il
s'agit d écriveins sctuels, de vâleur inéOale.
Mâis c esl un instnrment ulile pour lâ coônâis-
sânca de ce quise tâit en Bretagne aujourd'hr/i.
La notion de . dés€rl culturel brelon., chere
âux professroînels de lâ culture pârigienne

Un statut de travailleur imnEré pnur le Pen

J.M. Le Pen. revendique son identitè d indigène de la Trinitè-sur-
Mer. Pourquoi pas ? Nous, nous sommes Bretons et pas touiours fiers
de Iêtre quand on voil certains chets-d'æuvre comme Jean-Marie...

Mais après tout, s il revendique la nationalite bretonne, cela peul
servir à mettre un peu de bromure dans sa soupe !

Pourquoi ne pas lui otlrir un statul d'lmmigré, puisqu'il refuse de
travailler au pays comme les Brelons d'aujourd hui qui le peuvent.

Petit vélo Marcellin

En Mor-bihan, les mauvaises langues disent que . Ray la
Matraque , est prêt à avancer 35O millions de centimes pour le Tour de
France 1985, afin que la grande léte de la pédale dèmârre de son
département d adoption. ll fera partager les frais, mais quand même !

l'érotisne breton au seruice de lbnploi
Le . Peüple Bretoo ' de septembre rappelait cette vèrité

importante : . Les Bretons sont d une . race érotique ' (sic). Du moins,
les militaires américains lécravaienl dans une brochure de 1943, avant
de débarquer... Comme, avec lew dollar. ils ont toujours raison... Ouel
rapport avec I emploi ?

C est simple : une réuoion vienl de se tenir à Ouimper sur la
nécessité d'attirer la matière grise en Bretagne (et même dans I Ouest).
Elle concluait sur les difficullés de déplacer el de retenir ici les
. cadres pointus ', bien informés des lechniques modernes. C egl vrai
que les Brelons sont souvent ronds (comme leurs chapeaux), mais en
plus, les lemmes de . cadres pointus ' créent |angoissg chez Marc
Bécam, par exemple. Ça lui lail rnal de voir ces femmes sans travail el
dans un environnemenl - disons-le entre nous - de primitifs bretons
un peu... . C est kalkai'en ., dit-il (. Ouest-France . l3lglul.

Faisons une proposition positive dans la meilleure tradition
IJ.D.B-: offrons â ces femmes, à délaut de travail. des loisirs
décrispés. Meltons à profit lèrotisme breton: crèons lU.D.B.A. (Union
des Brelons Alfeclueux) qui leur lera connaitre des festou-noz intimes
oÙ les cadres pointus n ont pas !e temps de les accornpagner,
rentabilité oblige !

Marcellin Fabiusé ?

La presse ouestonne (15/9) nous app.end que Marcellin souhaite
un programme commun minimum (sic) des forces de droile, dans la
perspective des législatives de 86. Commenl, Baymond-la-Matraque,
dans le camp des démobilisateurs ?

Laisser enlendre que les champions de Iopposition, de Giscard
lez trenk à Raymond Barre-du, en passant par Rakchi. alias Chirac, ne
sont capables que d'un minimum dans le domaine du programme
commun, c est-à-dire moins bien que la Gauche ? Deux explications â
ce manque d'ambilioo: ou bien Marcellin, c esl le déciin, ou bien les
sirènes de la décrispation auraienl pollué son àme pure.

Bol, Fabius, lils d antiquaires, a sûr€ment une tendresso pour les
dinosaures...

. C(Étquldan va3ua Brocôli6ôdG :

. Le camp dê Coêlquidan va-l-il dévorer
Brocéliande ? ' C'êst le litre en {orme d'interro-
galion de Iouwage quê Pierre Bridier lin-
terviewé dans le P.B- dsté de mai 84) vient de
publier . en hommage aux lamillês expropraé€s
€n 1912 sut toutes les communês qui environ-
nenl le câmp (...). Dans le conllil qui oppose
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Budget pour un

centralismeGonünuité dans le

Le projet de loi de finances pour
1985 vient d'être rendu public et il

nous permet, mieux que les discours,
de porter un jugement sur les orienta-
tions de la politique économique et
linancière du nouveau gouvernement.

Fabius n'avait pas promis la fin de
la politique de rigueur et nous ne
lattendions pas. Nous sommes d ail-
leurs de ceux qui pensent qu il n'y a
pas d'autre choix possible dans la
Situation économique âctuelle et que
la question fondamentale n est pas :

rigueur ou pas rigueur ? mais: quelle
rigueur et pour quoi faire ?

Rogrettable...
Ên ce qui concerne les recetles, le

pro,et est d abord marqué par des
âllègements tiscaux importanls :

- suppression de la contribulion de
'I ÿo pour la Sécurité Sociale,
- baisse génèrale de 5 oô de limpôt
sur le revenu.
- réduction de 10 o/o de la taxe
professionnelle et plafonnement à
5 9o de la valeur ajoutée de lentre-
prise (au lieu de 6 o/o ). Mais ces
allègements - el lâ droite n a pas
manqué de le crier immèdiatement -
sont en grande partie compensés par
le relèvement de la taxe téléphonique
st la hausse des carburants.

Ce transrert de la liscalité directe
vers les impôts sur la consommation
ne peut passer pour un choix socia-
liste car chacun sait que l'impôt
direct, progressil, est socialemenl
plus justement réparti que l'impôt
indirect qui trappe aveuglèment le
consommateur, qu il soit smicard ou
P.D.G. Oe plus, il s'agit d'une mesure
d'autant moins justifiée que la France
sst un des pays industrialisés où la
part de la liscalité directe dans les
ressources de l'Etat est une des plus
taibles.

Et contestable
Regrettables sur le plân général,

ces trois dispositions sont aussr
contestables dans le détail :

- La contribution de 1 o/o pour la
Sècuritê Sociale avait cet âvantage
de porler sur l'ensemble des revenus
et pas seulement sur les revenus
professionnels. Malgré I excèdent de
la S.S. en 1983, et les prévisions
optimistes de 1984, on peut avoir des
doutes sêrieux sur le maintien à long
1

POrrrrouE

viroge...
- Recentrage sochl

terme de ces bons résultats et se
demander s il est opportun d'en re-
duire les ressources. Mais ce chorx
étânt fait, n aurajt-il pas été plus sain
de diminuer les taux de cotisalion sur
salaire, oû encore de reporler cet
argent sur Iindemnisation du chô-
mage ?

- La suppre$ion du 1 o/o Sêcurité
Sociale et la baisse de 5 "â de l'impôt
n'améliorera en rien la situâtion des
ménages à faible revenu qui nqsont
pas ou peu rmposables. mais qui
supporteront comme les autres, et
sans contrepartie, les taxes nouvelles
sur la consommation. Par contre, les
ménages à revenu plus elevé connai-
tront un allègement fiscal non négli-
geable (7 ÿo environ en trancs cons-
tanls pour un ménage ayanl un re-
venu brut salarial de 500.000 F).

- Le précédent gouvernement
âvait déià renoncè à orocèder à une
retonte complète de la taxe profes-
sionnelle et préféré agir pâr retou-
ches pour corriger les excès du
système. Ramener de 6 "/" à 5 "/" de
la vâleur ajoutèe de l'entreprise le
montant maximum de cet impôt peut
se comprendre comme Iune de ces
mesures deslinèes à rendre cet impôt
moins injustement réparti. Mais la
baisse unilorme de 10 o/o est-elle
vraiment indispensable et ce cadeau
de 7 milliârds aux entreprises n au-
rait-il pas étè mieux placé dans une
aide sêlective aux investissements ?

Parce que, côté dépenses. nous
n avons pas non plus beaucoup de
raisons d êlre satisfaits : alors que la
montée du chômage rend urgenle
une politique hardie eo matière d in-
dustriâlisation, on est surpris de
constater que les ministères du redé-
ploiement industriel, de la recherche,
du développement. et des transports
ne disposeront guère de moyens
nouveaux.

Nous autres Bretons ne manque-
ront pas de remarquer que notre pays

va être plus durement touché que les
autres par lâ hausse du téléphone et
des carburânts, mais que par contre,
la part de la Bretagne parail bren
petite dans les subventions fixêes à 7
milliards pour les Charbonnages, 4
milliards pour la RATP, 2l milliards
pour la SNCF. 13 milliards pour le
secteur industriel nationâlisè. Quand
verrons-nous une régionalisation au
moins pârtielle de laide de lEtât
frânÇais à lactivilé économique ?

ll ne laut pas nier que les gains de
productivilé doivent entraîner ici ou là
une réduction des erfectils de fonc-
tionnaires. Mais les insuffisances no-
toires dans certâins secteurs auraient
justifié des créations d emploi plus
nombreuses, et en cette période de
crise aigué de Iemploi, le maintien de
leffeclif global nous parait à la lors
possible et souhaitable. Notre crainte
est aussi que les postes supprimés
soient situès en . province ' plus qu a
Paris. et surtout dans les zones
rurales: le risque est grand que la
concentration de ladministration ne
se trouve âccentuée et la désertificâ-
tion des zones rurales accêlérée.

Enfin, que penser de cette aide à
lindustrie du bâtiment sous la forme
d'une réduction d impôt (pouvant aller
jusqu'à 20.0OO francs) pour lâchat
d uà logement dans le bul de le louer,
sinon qu il s agit là d un avantage
exorbitanl accordé aux plus riches ?
Et ne pouvons-nous pas craindre
qu'elle profite âu logement de luxe
plus qu'au logement bon marche,
puisqu'il ne semble pâs qu un plafond
de cout au metre carré soit prèvu.

Ce projet de loi de linances pour
1985 nous apparait en définitive
marqué principalement pâr la
continuité dans le centralisme et
par une rèorientation sui le plan
social que nous ne pouvons ap-
prouver. Oe Mauroy à Fabius, de
Delors à 8érégovoy, nous sâvions
qu il y avait un changemenl de
style, au-delà du changemênt
d hommes. ll est certain mainte-
nânt qu il y a aussi un changement
de politique.

G. LE HEN

LD ürHli l)lIS U0utit"t'tis

parachutés en Brêtâgne, en prend un séra€ux
coop. Ouestion logique: pourquoi les média
n onl-ils ,ail qu un écho réduit à nombre
d'@uwes de qualilé répertoriées ici? Ré-
ponse: le demand€. à Michel Le Bras. a FR3
Rennes. ou à lâ Mâison de lâ cuhure de
Renôes, ou au C.A.C de SainÈBrieuc, dont les
programmes ne rés€rvent que des conlells à
la cullure locale, ce oui nous dispense den
pârler plus(215 F ên librairie, Ditlusion Breizh,4
route de Gourin, BP 1,29135 Spezet).

a Enorgia-onvlronnalnent :

C esl d un salon qu il s agit, il se liendra au
parc des expos de Penvillers, à Ouimper, du 24
au 28 oclobre, el est organisé par l'Associâtion
pour le dèvelogpemenl des énerqies renouve-
lables. En parallèle àvec les exposilions cle
matériels et techniques, un programme de
contèreôces Dêrmettra de lare un lour d hofi-
zofl des daflérentes possibilités d ulilisation de6
enerqres, des techneues de gestion el maitarse
de l'énergre en lonclion des problèmes spéci-
tiques aux principaux secleurs d'activitè de
Bretagne, démarche s inscrivanl dans le cadre
du respecl de la qualilé de la vie et de
Ienvironnemenl {A.D.E.R.. lé1. 98-39.18.90)

. Rôncontra! poéliquos de B.olagno :

Les (buxièmes (fu nom âuront lieu â Bresl,
les 27 et 28 oclob.e. Pour tout renseignemenl :

Mme Nicole Laurenl-Catrace. La Branche
Rouge. 35760 Montgermont.

. Fêal noa :

ll y en a encore de bons. Notammenl à la
salle des tétes de Paimpol, le hêrcredi 31
octobre, on soirée, avec le groupe gallo Joli
Monde et les kères Morvân, ainsi eue les
sonneurs Guillanlon et Guènégou (orqanisation
UDB). Cê lest noz annuel rempole .ègulière-
menl un grand succès-

. mudqua! ot chants du peys do G6lla6 :

La marque de disques gâlloise Sain nous
propose une remârquable sélection sous le litre
. The best ol Welsh toik.. La présê ation, au
dos de la pochette, est .èdigée en gallois, en
brelon el en anglârs La musrque populafe
gallorse moderne. longlemps un peu â la traine
par rapporl à llrlande ou à la Brelagne,
s aflirme dèsormais neltement On enlendra
avec intèrèt des chants de Meic Stevens.
Plethyn, Mynediad am Ddim, Dafydd lwan, des
airs modernes el des mélodies lraditionnelles.
Au lotal. 12 morceaux constiluent ce recueil
très prenanl lJne fiche mdlque les adresses ou
l'on peul contacter chacun des groupes

Adresse de lédateur : Sain Cylf, Llaodwrog.
Caernarlon Gwynned LLf, sTG. Cymru (Pays
de Gâlles). Oisque no 12788, cassette no
0878G, prix 57 F

Cetle seleclon esl comparable a celle qu on
obtbndrail on produisânt un digque brelon avec
Slivell, Triskell Kornog, Anne Aufkel, Gwe.nrg.
Glenmor. etc Agrèable el utile.

. Yvor Etlanna ô Lamballe

Samedi 3 novembre. à 21 h. à ta salte
municipale, récitâl dYvon Elienne et d€ son
compère Gegé En premiere panE. Sytuân
Anne. Prix 35 F. Au prolit de lâmicale tarrque de
Maroué (la rgcetle âidera â linancer une clâssê
c,e mer).

. Ar Gouren

lJne excellente plaquetie sur la lutte bre-
tonne, @uvre de Peul Le Joncour et de Guy et
Jean-Piere Le Jâouen. vient d'èke èdiiéê par
Iinstitul culturel (prix 25 F) . La lutle bretonne
des oigines à nos iours ,, évoque, en 34 pâges
d€ belle tacture, les lrails particul|ers, Ihislo-

. Expo3itlon sur l. Cssâmanc6

A Saini-Nazaire, jusqu au 20 oclobre, à ta
sâlle Jean Pignier (près mairie), exposilion . Vie
el tradrtrcns en Basse Cagamance ., orgaftseê
pâr l'amicâle dès Sènegahrs cle Sarnt-Nazare
el le comalé nazairien de solidarité avec les
trâva leurs immigrés

P.B. 3IRYICE

E]I ERGI E.EilVI ROillIEM EilT.ETI PlOI
Ou 24 au 28 octobre prochain, un salon

. ENERGIE-EWRONNEMENT ' se dé-
roulera à Ouimper, au parc des exposi-
tions de Penvillers.

A Iinitiative de lassociation pour le
développement des Energies Benouvela-
bles (A.D.E.R.) et sous le patronage de
l'Agence FranÇaise pour la Maitrise de
l'Energie (AFME) el du ministère de
l'Environnement, ce salon regroupera des
constructeurl dê malériels dans les do-
maines du salaire, de l'éolien, de la
bromasse (méthanisahon, combuslron
(cheminèes), de la microhydraulique. du
traitement des déchets. Au cours des
trois premières iournèes, des confèren-
ces intéresseront les agriculteurs, les
prolessionnels du bâtiment, les èlus et
membres des collectivités locales. Les
samediet dimanche seronl plus spèciale-
ment destines au public, avec proiection
de lilms. conlérences. animation pour les
enfants.

A travers ce salon l'A.D.E.R. entend
montrer que les ènergies renouvelables
sont aujourd hui crédibles. ll ne manque
plus qu une volonle polrtrque pour favori-
ser leurs dèveloppements. Respectueuse
de lenvironnement, ces énergles seront
de plus en plus les solutrons de l'avent
pour créer des emplois et prèserver
notre environnement.

Au-delà des avantages sur le plan
énergétique et sur la prolection de
l'environnement. un développement sub-
stantiel des énergies renouvelables aura
des conséquences bènéfiques sur lagn-
culture et sur le problème crucial du
chôfiage.

Ayant atteint les limites maximales de
produclivitè, lagriculteur aulourd hur na
plus qu une solution pour maintenir son
pouvoir d achat: diminuer ses coùts de
production. Pour cela il sera amené à
revaloriser les déchets de son exploila-
lion (mèthanisation des dèchets orga-
niques). à remettre en cause les mélho-
des de fertilisation qui usent le sol et ne

sont pas sans dangers pour l'environne-
ment (nitrates).

L AOER a evalue le nombre d emplors
pouvant étre créés à I horizon 2000 dans
le secteur des Energies Renouvelables.
La consommation d énergie en Bretagne
(cinq département§), en l an 2000, sera de
Iordre de 10MTEP (environ 3TEP par
habitant). Par ailleurs, le potentiel de la
région en production d énergies renouve-
lables se situe autour de 8,6 MTEP. Sous
rêserve de la mise en place de véritables
slructures de dèveloppement. les éner-
gaes renouvelables peuvent couvrir 50 %
des besoins. soit 5 MTEP.

L'un des paramètres cles du dévelop-
pement attendu des ênergies renouvela-
bles est la renlabilité des installations.
Oans cette optique, toul projet doit être
amorti en cinq ans pour étre séduisanl. Le
seuil d investissement tolérable pou. une
rentabilité à cinq ans est de 15.000 F/TEP
(une economie de I TEP valorisée à
3.000 F représente 15.m0 F à l'issue de
la période d amortissement).

Un objectif de 5 MTEP correspond
donc à un niveau d investissemenl de
75.009 millions de francs dans la période
1984-2000. En admettanl que. la main-
d ceuvre di.ecte, indirecte et les charges
sociales reprêsentent 50 % du coût total
des installations (37.500 millions de
francs, le salaire annuel moyen d un
lechnicaen est de 120.000 F).

Le nombre d'années-emplors généré
dans la période 1984-2000 est de 312.500
(une personne embauchèe auiourd hui en
1984 comptera en lan 2000 pour 16
années-emplois).

De part leur nature décentralisée, les
emplois liés aux énergies renouvelables
seront répartis de laÇon homogène sur la
région et permettront une revitalisation
des zones auiourd'hui désertées. Ne
seraal-ce pas un pas en avant vers
I autonomie ènergétique en atlendant une
autre ; politique celle-là; qua elle géne
beaucoup nos notables locaur.

ÿerrcs el cristiux - coulelleri. - rci.r ioor

4, rue duguaJ-trouin -

29 I m ddmrnenez - të|. 92. 18. I 7

crdssur - souvenias - listas de mariage

JAZZ, ROCK, FOLX I' 17 IOUIIIi'
à BASSE-INDRE (Loire-Allantique)

FEÎE FEDERALE DU PEUPLE BREIOTII
A pa.tir do l5 h : Victor RACOIN, COMPARTIMENT FUMEURS, ORVEZ
A2rh:FEST-NOZ

(Festaurction légoe : bières ; çidre)

nésanatlons : U,0.8.. 2l rue ds Conlmlen. {1000 ilÂflns

rique, l'èvolution lechniqu€ c,€ ce sport nationel.
âvant de dresser !n tableâu du . gouren ,
auiourd hui.

Numéro un en BIERES-WHISKIES

Port de commerce 292O0 BREST - fél. 44.33.21

porcelrines - fai:ences - gÈs

Fanch GRIFFON
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COURRIER DTS IECÎEURS
Nous remsrcrons c€ut qu, nous éc.iv€nt A norer que, conlormêmenl aùr usâges dâns lâ pr€sse, nous

ne publions que les leltres qur nous pârvienneôr signées. NoUs poùvons route,ors préserver l'anonymâr des
âr.rraurs lorcqu'il§ 3n manrfestent lo désû

BraYo

le noweau P.B. !

Bien, la couverture; un peu petits. les
caractères de léditorial (par contre, le
titre est excellent), ou alors il taut acheter
des lunettes pour les lecteurs ; trés riche,
le contenu du journal. Un peu plus
dhumour serait bienvenu, plus souvent,
même si la situation bretonne ne s'y préte
pas souvent.

J.L.

lo comité de dÉfense

du site de Gaurel

nous écrit :

Nucléaire et chômage

Oapul8 un cartlln tampa, nombrc d'orga.
nlrnaa, d'r!t.mblô.l, d'alu. at d. p.,.on-
nallt- bratonnaa aa prononcdrt tvac la
,antort daa m&l! pôlr, I'lmpLntrtlon d'!na
c.nlr.L nlda.lr. .n Bolrgn.. ll. lustlfl.nt
l.Ùr podtlon ayac laa argûmatrta toua da
rourca E.D.F., doôc aot.cha. da plrtl.llta.t
touioul! lncompl.t!. L. but .!t évldant : ll
tlut abaolumant convalncra I'oplnlon pu-
bllqua ah l! nacatrltô d,a câtta cantrrla !

Si l on analÿse los chosss do plus près. il en
vâ torrt Eutrem€nl,

1.ll laut sâvoir que ls bul d'EOF, pourtant
Êervice public, est de tâire consommer - dooc
produir€ - &D millh.ds dê KWh à la Frânce
entialro. C'sgt cene pr6mièr6 p€rspêchve qur
justitiâ, il y a qughuos annê€s, un programme
nucléaire fort colileux. Avec les ans, il lallut s€
rondre à l'évidsnce: le crise économique, la
sâlurafion du marclÉ èlectroménager, les
inconvéniênls d un cêrtain . tout èlectrique ' (et
son coÛl l)onl tait qu6 les prévisions pour 1990
onl âté râmenéo9 à enüron 34O à 370 milliards
de KWh., d oû un suréquipement de lordre dê
15 %, soit une dizâine de tranches nucléaires !

El M. C. Gerond€au prévo.l qu gn l an 2000,
le nûeau dê consommalion gera lrès voisin c,e
celui d'âulrrd hui...

26

2. ll est bon de souligner que le lobby EoF
€st composè d'un certain nombre c,e groupes
câpableg d'exercer, à ious les nivsaux d€
décision, lês pressions nécessaires pour la
réalisation dês projets. Entre autres :

a) Les sociétés Framalom et Alsthom, qui ont
le monopole de la conslruction des cenlral6s
nucléaires i

b)Le Trésor Public, qui encajsso la TVA à
tous les stades de la production et c,,e la
consommation él€clrique - TVA payéè en
dôlinitive Dar Ie consommaleur.

c)Les sociétés d'exploitetion dês mines
d'uranium. lournrsseurs des centrales nuclèar-
res.

d)Le personnel EDF. un des plus avantagés,
malgré la crise économique.

e)Les privilégiès dont les rev€nus sonl
bâsés sw un pourcêntage du chillre d allanes
d'EDF: actionnakes c,es ânciennss sociéiés
electriques natonâlisêes, comile c,'entrepnse
et sâtollites.

lous, à des iihes divers, ont i.térèl à ce que
le chilkê dalfaires ne baisse surtout pa§ et
savent réclamer au rhomenl opporlun.

Or seul un prooramme êl€clro-nucleare
excessivement coüleux: de lexkaction de
l urânium aux énonn€s rqlubteurs que sont les
stalions de translort dénergie par pompâge
(STEP), peul assurer une croissance contnue
de ce chiflte d âllaires, avec Iassurancê d une
production d électracité qu'on ne peut stopper
- donc qu'il laul vendre à tout prix - et des
centrales quil taut reconstftlire tous les 25
ens... Ouel pactole I

Augsi peu imporle en 1984, à ces gens, les
dett€s démenlielles dEOF: 19O milliardg, son
déficil annuel de 5,7 milliards, ses énormes
,rais linanciers: 22 % du chilke d'aflaires.

Heureusemenl, la Cour des Comples nê s'y
esl pas trompée et s'tnlérêsse de Dlus en Dlus a
la situalion de cetlê entreprise...

On comprend mieux dêjà pourquoi des
entreprises, des syndicats, des partis poti-
tiques, pourlanl très opposés ic,éologiqu€mênt,
soient tous d accord pour multiplier l€s centra-
les nucléairos et refusent pratiquemenl tous
autres hoyens c,e productaon d'électricitè plus
intéressants pour le consommateur. l'environ-
nemenl, l'emploi,

Concernant la Brelagne
proprement dite

Pour juslilier une centrale nucélaire, il sullil
d augmenter la consommation. Aussi EDF lait G. MAZOT

Vo6 abdmernenls et vos souscrip-
tions ont repris un ryihm€ régulier qui
soulage notre trèsorerie. N hèsite: Das
â joindre vos impressions, vos sügges-
tlons. vos inlormations, vos opinions.
Les unes et les aulres nous permettronl
de taire un journal encore plus dense el
plus riche d'intormalions inédites. Bea!-
couD d auiaes noms sonl en cours
d enregislremenl. Vous les fouverez
dans le . Peuple Brelon , de novembre.
Vous y retrouverez le voix d une Breta-
gne qui se bat, qui vil, qui travaille Si
chaque lecteur en cherche un aulre, si
chaqu€ abonné tait un émule. nous
aurons les moyons d amèliorer êncore
notre journal et de oarticiper plus
lortement à Ia délense des Bretons el
de leur cullure.

SOUSCRIPTION - 6' liste

soiti1.840F
R6porl dei listes orécédenles
13.2«i F

Total i 14.883 F.

Pens€c Cyriaque, oouarnenez, 10 F
Virol Paul, Plogonnec, 10 F
Joncquemat Armand, St-Malo, 20 F
Caslrec Jacques. Plouarzel, 20 F
Guillaumie Laorens, Trèlévern, 20 F
Dillo Philippe, Dirinon, 70 F
Bebull José, Banyuls-sur-Mer (66) 20 F
Marlin Léon, St-Brieuc, 20 F
Scarnière Philippe, La Baule, 20 F
Salaun Roger, Bayeux, 20 F
Jolblin oanielle, Sotteville (76), 80 F
René M P., Cast, 20 F
Le Couls Christian, Boscoff. 70 F
Baussant Joseph, Ligné, 20 F
Pleiber Yvon. Plabennec. 30 F
Andro Marc, Ouimper, æ F
Russon Aldrig. Pornichol. 20 F
Chevâllier J.J., Vezins 149), 20 F
Îênaird J.Y., Port St-Pere. 50 F
L Héréec Padrig, Plounérin, 2m F
Cassard J C., Nântes, 20 F
Andouard Louis, Pléhérel, 20 F
Hervé P., Rennes, æ F
Guégan JcÉ|, Gudel, 220 F
Hârdy H., Maleslroit. 20 F
Coueloux Gilles. Nanles. 20 F
Le Ny Jean, Lesigny (77), 20 F
Guyonvârc h Christian, Hennebont. 30 F
Oorval F., Cârhaix. 50 F
Lo Gac Guy, Pleumeur-Bodou, 20 F
Le Bellec Jo§,eoh, Creil (60), 20 F
Perluit Ghilaine. lslres (13). 20 F
Leroux Loiia. Caen (14). l0 F
Le Saux Gweltas. Kermoroc'h. 20 F
Cotel Joseph, sl-Ouây-Portfieux, 50 F
Ballandras Roberl, Grigny (91), 120F
Le Bot J.M. Bresl. 20 F
Le Caer P., St-Herblain. 40 F
L6 Bolloc h JcËl. Cesson. 120 F
Gogé Yvon, Brest. 20 F

f.q ad
sérigraphie

autocoltenas - ta.-rhi.ta - alllchaa
.érigûphi.s d'a.t - 5 R. d. douYa,

1C. l9A 83.03. 55 l.rn.Y.n

une publicité lorcenée sur la régiôn : chaultage
électrique, systèm€ Pe.che, elc. ; mâis interdil
prâliquemenl toul développement des aulres
moyens autonomes cle production d ènergie.

EDF reproche à la Brelagne son èloignemenl
des conlres de production, qui occâsionn€ dês
pertes en lignes. Mais quand il s agit d6
construire d€s tranchês nucléâires, dont il
fâudra exporler le courânt à plusieurs ôêntâa-
nes de kilomètres, ÊDF ne parl6 plus de
perles I

Sur le plan dê lâ production électrique, EoF
oblige les responsables bretons à raisonnêr sur
des limites administrâtives artificielles. alors
qu'elle-rnàne raisonne sur unê zone plus vaste
comprenant plüsieurs rêgions. Cela permet de
jet€r un cerlâjn tlou - très utile - sur lâ notron
d âutonomie ènergétique réOionale.

La zon€ ouest, délinie pâr EoF (Bretâgnê,
Cenlr€, Pays de Loire, Poitorr-Chârente) êst.
depuis 1981, très largemenl expo.tatrice nâtte :

5 tois la production bretonne-

Pour 1990, lês pêrspectivos d€ puissânce
disponible sont de 13.120 MW, gour une
puissance app€lée dê 8.760 MW - scit 4.360
MW d excéde.l qu il laudrâ bien exporter (...)

En outr€, la plupart dos industries bretonneô,
pour des ralsons de coût, tentent d€ réc,ure
leur consommation ou bien recherchent deg
possibililés aukês clâns les énergios ronouvela-
bles. Les Dlus Oros consommateurs ne récla-
menl qu une puissance cle t3O MW. Et l èleclri-
Iication d6 la ligne Rennês-Brest ne changerâ
guère létal actuel des choses.

On ne voil donc absolumenl pas la place quê
peut avcir une centale nucléaire en Bretagne,
même en lân 2m0. D autant plus que les
proiets EDF sont de placer 2 ou 4 tranches de
l.loMW - lou,ours le gigêntisme et lrndivisi-
bilité du système - dont il laudrait exporter le
courant: quelles serai€nl alors les perles en
ligîes ?

Ouant au Drix du kwh de pointe, il revienl à
peu près au mème, quelle que soil la tech-
nieue' nucléarre, oâ2, châôon Mâis le nu-
clearre esl inadâpiâble Pourquor EDt de-
classe-t-elle les centrales thermiques cle la
rêgion ouest, qui peuvenl largemenl assurer les
besoins des heures de pointe ? (...)

EN GUISE DE SOMMAIRE...
Dans ce numéro d'octobrs du " Pouple Broton », on découyrira

d'abord la curieuse attitude do la municipslité nantâis€ vis-à-vis de
I'Alriquê du Sud et d'un grand proiet culturel (pages 6 et 7).
L'aggravation brutals de la situation de I'emploi en Bretagne nous
a amânês à publier une étuds chiflrée, détaillée st commentée du
chômage en Bretagne, un documènt à conserver (pages 8 et 9).
Nous prênons ensuite I'exemplo de St-Nazaire et sa région, qui
soutrrenl beaucoup de l'absence d'une politiquo maritime active...
à Paris. Des propositions concrètes sont formulées pour une
relance de la construction navale (pages 10, 11 et 12). Concernant
l'ens€ignement, le point est fait (pages '13-14)sur I'action en laveur
de Diwan et des classes bilinque6 de I'ens€ignemenl public. Notre
chronique " Le problème bioton da Brest à Nantes » rassemblo des
informations sur divers aspocts des dilticultés brelonnes et sur les
actions menées (pages 16 et 17). En " lnternational ", une première
dècouverte de l'action militanto galloisê (pages 18-.l9) précède
l'évocation des scandaleuses extraditions des Basqucs, avec un
eppel d'associations humanitaires (page 20). Après dos intorma-
tions sur la Bretagne (page 15), notre dossier sur le feslival de
Douarnenez (pages 21-241lail le bilan d'un bon cru, le 7'. Après une
présentation des activités culturêlles de novembrê (pages 25 et 26),
nous consacrons une pago 27 au recul du breton à la radio-télé. En
politique, la crise ds I emploi (édito) et le nouveau budget (page 4)
débutent la livraison. Non sans qu'on vous invile à être des nôtres à
Saint-Nazaire, le 20 octobre...

RAPPEL Manifestation
pour I'emploi
en Bretagne

Tous avêc l'U.D.8., le 20 OC-
TOBRE, à SAINT.NAZAIRE.

Politique ........................
Economie
Enseignement .............

Problème breton........
Peuples du monde ....

Cinéma des minorités
Bâdio-Télé

I
13
16
'18

21

ADRESSES UTILES
. . Le Peuple Breton, I B.P. 301,

22304 Lannion Cedex (délai!
p.4).

. Union Démocratique Bretonne:
2'l rue de Coulmiers. 44000
Nante§ (Siège National), B.P. 215,
44007 Nantes Cedex.

. U.D.B. Affaires Extérieures:B.P
150, 35408 Saint-Malo Cedex.

Vous trouvez anormal que la
Bretagne compte aujourd hui plus
de chômeurs qu'en 1981 ? Vous
pensez que les choses iraient
mieux si les Bretons s occupaient
de leurs alfaires ? Vous avez voté
socialiste au 2€ tour pour Iutter
contre la Droite, et non pour l'ai-
det ?

Si vous rêpondez oui à une au
moins de ces questions, et à
quelques autres, retênor votre
sâmêdl 20 oclobre, et soyez â
15h à la Maison du Peuple de
Saint-Nazaire.

'tr

J[ ilI'ÂB0NN[ AU «PIUPLE B[[T0N»

NOM.... .

ADRESSE
PRENOM

. Souscrit un abonnemenl !
un résbonn6m6nt a
' ordinair€ : 80 F {1)

pêrtir de : 100 F ll I
. érranger : 95 F (1 )

- érrang6r pâr avion : 1 15 F (11

à pa n du N" ......... ... :nclus.

It I 8êysr l. m6ntion inulilè

B.P. 301 -22304 LANNTON CEDEX - C.C.p. RENNES 2365-76

,4

Souscrlption pormrnonle

pour lo pm0ràs

du - Pauplo Brelon '
çA YÀ mrEUX,

c01{THUEZ

. Ci-ioint lo rào|êment pôr:
- chèquo po8tal (11
- chàqus bancsire (l )

- mandat-letlre (11
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Michel LE BRIS:
« La cuhure populaire,

je m'en fous »
Dans lhebdomadare Le Tréoor 11a

t7 p
mal ancien

" Labour e Ereizh ", ce slogan peint. scandé
depuis plus de deux décennies, résume la
premiére revendication du peuple breton: pou-
voir vivre el travailler eô Bretagne. En pèriode
d expansion, le solde des emplois restait négatif
et lémigration, bien que légèremenl ralentie, se
poursuivait. Vers 1974, un premier tournant se
p.oduit: c est larrêt presque total des décen-
tralisations. L embauche, en Bretagne, devient
surtout le fait des P.M.E. Le secteur du bâtiment
entre dans une crise prolongée, aggravée par le
viêillissement de la population et le renchéris-
semenl brutal du crèdit. D ou une premiére
sérieuse dégradation de la situation de I emploi
en Bretagne. Depuis 1980, la dêgradation s êst
accélérée. liée à un affaissement du taux de
croissance. Lorsque, dans un organisme, le
cæur faiblit, ce sont les extrémités qui souffrent
d'abord. Dans un systèmê politique et êcono-
mique centratisé. les ré9ions périphériques,
déjà peu indust ria lisées. sont les premières à
souffrir de lâ crise.

Une gravité exceptionnelle
Oepuis un an. le chômage en Bretagne a

augmenté de près de 20 %. El les oflres
d emploi s etfondrent : environ 35 % de moins
en un an. De nombreuses enlreprises sonl en
dilficulté sérieuse: la navale. en Loire-Atlan-
tique. où 6.000 emplois sonl meôacés; la
métallurgie, à Saini-Brieuc (Chalfoteaux. For-
ges el Laminoirs) i sans compler lélectroôique
partout en Bretagne, particulièrement dans le
Trêgor.

L ampleur des menaces n est aucunement
prise en compte par le pouvoir politique, dont le
slogan actuel, " modeaniser et rassembler " ne
laisse augurer aucun changement, alors que
l'aménagement du territoire est mis au placard.
D'autanl que limpâct des chiffres est atténué
par la comptabilisation séparée des donnèes de
Loire-Allantique, nouvelle Lorraine selon les
syndicalistes eux-mêmes, et par la départemen-
talisation de linformation dans la presse: seuls
les Finistériens ont pu lire que Carhaix se trouve
en tête du chômage hexagonal...

Si on ajoute à la crise industrielle les ellets
sur lagriculture bretonne de la politique agri-
cole cgmmune, on aboutit à une situation
d ensemble lrès grave, avec lèlimination inhu-
mâine des plus petits producteurs de lait et les
répercussions sur les producteurs de viânde, de
la politique des quotas laitiers. D où un recul
des installations de jeunes, qui aggrave encore
le chômage.

Agir, réagir ensemble
L UDB a décidé de tirer la sonnette d alarme :

face au dédain (habituel) du pouvoir centralisé,

les Bretons, et singulièrement les salariés,
doivent se mobiliser el faire connaitre leu.s
revendications, le droil au travail sur place, avec
la plus grande force.I e1
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Qu'il fasse son travail I

On savait les maoi'stes soixante-
huitards préts à bien des compromis-
sions. Mais on les croyait au moins
.libéraux " et respectueux des clas-
siques " droits de l'homme " et autres
droits à la dirférence. Or. c esi un
Michel Le Bris sectaire et stalinien que
nous dècouvrons dans Le Trégor du 15
septembre.

Oue l ,écrivain - Le Bris. après avoir
fait dans le régionalisme gauchiste à la
mode dans les années 70. se contreti-
che aujourd hui de la culture populaire
et soit totalement indifférent au sort
de la langue bretonne, c est son droit
et c esl même assez banal.

Mais que le directeur de FB3-Breta-
gne, après quelques remarques de bon
sens. s acharne ainsi sur la culture
bretonne et la langue du même nom,
est p.oprement incroyable. N esl-il pas
payé aussi pour cela ? Le rôle de la
télévision et des mèdias. coûme de
lécole, n est-il pas de promouvoir la
culture et la langue du pays ? Les
contribuables (et les électeurs) breton-
nants entretiennent-ils un service pu-
blic pour " s en foutre de leur culture "
et laisser crever leur langue ? ll y a là
escroquerie. abus de confiance, trom-
perie sur la marchandise.

Bappelons, en outre, à " lintellec-
tuel , Le Bris que la culture bretonne,
telle que nous Iont lèguée nos ancê-
tres et parfois nos parents, est totale-
ment indépendante de tout " mouve-
ment breton, vivant ou mo.ibond.

Evidemment. vues de Californie. no-
tre culture et notre langue ont Iair
bien lilliputiennes sans doute. Comme
la culture arghane vue de Moscou ou
les cultures du tiers-monde vues de
I Académie FranÇaise.

Nous croyions cet ex-zélateur de la
violence anti-étatique. cet ex-apôtre

Et le droit ?
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R.B.O a accentuer une polilique de ûépris à I éqàrd des
1 aoul 82, aucune à I automne 84) , il n y a plus que trois
€mrs§ron§ bretonnântes placees àur heutes de moindre

âtron a I ègard de Ià la ngùe brel onne esl également
ent culturel oar le bas R.B.O. conlirfie donc so.
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Si les Bretons sont déterminés. ils doivent le
mont.er sur le terrain, à Saint-Nazaire. Ce n est
pas cette politiquê-là qu ils ont voulue mais une
politique les associant à une action ènergique
pour le développemenl économique de la Breta'
gne. Nous ferons des propositions concrèies.
Saint-Nazaire doit êire un début. et monlrer
que les Bretons veulent vivre, travailler et
dècider dans une Bretagne réunifiée, â cinq
départements.
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L'homme à la cervelle de vent

hystérique de la . Cause du peuple "
converti aux valeurs libérales. En réa-
lité, à quelques années de distance,
nous le retrouvons exhalanl la méme
haine qu autrelois et dispensant dans
les médias les mêmes propos veni-
meux, même si, depuis, il a changé de
cible et troqué sa tenue de gueritlero
contre celle de minable courtisan.
Toutefois. plus que la violence qui
suinle de son discours, le plus affli-
geant et le plus tragique, c est son
indiflérence au droit, sa lotale imper-
méabilité à la dimension éthique. D ou
le problème de la langue bretonne est
traité en termes de " taux d'écoutes "(à ce taril, il y a belle lurette quê
France-Culture aurait fermé ses por-
tes... et lAlliance FranÇaisê aussi),
d ou les bretonnants sont parqués
dans la rése,ve télèvisée du dimanche
midi. d ou la parole combien significa-
tive " quant aux langues, elles vivent et
meurent, on n y peut souvenl rien ".
Dans son livre " L ldéologie franÇaise ",
B.H. Lévy a remarquablement épinglé
ce Iascisme éclairé et progressiste,
lorsqu il déclare: " Le tasciste ne dit
pas " Vive le dogme ", mais plutôt et
plus radicalement : " Toul - â com-
mencer par les valeurs - est relatif ".

Nous ne cesserons de répéter, au
contraire. que lenseignement et la
diflusion de la langue et cullure ble-
lonne sont un droil inaliénable. Et. qui
plus est, à Iheure où tant de menaces
pèsent sur la communauté bretonnè,
une nécessité vilale, si tant est que de
sa culture et notamment de sa langue
nait dans un groupe humain la cons-
cience de soi. sa force d identité, sa
torce d authenticité.

En tout cas, si c est pour entendre
des propos irresponsables comme
ceux de Michel Le Bris, ou voir des
programmes bàtis sur ces bons vieux
principes. il n y a plus qu à tou.ner le
bouton. Au moins, à TF1 et à 42, ils
sont plus polis.

F, KERRAIN

LE BRIS

La C G T consralè. dans un communrque :
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